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ONDES COURTES 


ANALYSES 


ANTENNES 
Le Fülded DLjjùle^ 

S. Üoukl {G: SAS P J [Short Wàwé Magazine, Supt. 1951) 
L’impédance <run dlpûle, qui est normalement comprise 
entre 70 et SO ohms, et qui ^'abaisse considérablement dans 
Je cas d’aérietis pourvus rte réflecteurs et île dm cteurs, peut 
être augmentée* en faisant usage du folëted dipole, pour 
adapter son impédance à celle de la ligne dp transmission. 
Un dipole replié dont les deux: conducteurs sont de même 
diamètre, a une impédance 4 fuis plus grande qu’une demi 
onde ordinaire. On peut encore l'augmenter dans de plus 
grandes proportions en utilisant, pour le brin non coupé, Tin 
conducteur de plus gros diamètre. L’auteur donne une théo¬ 
rie simple du foldod dipole et indique en terminant, qu’à 
puissance d'alimentation égale, il donne des résultats en tout 
point ï rien tiques à ceux du dipole ordinaire. 

EMETTEURS 

Emetteur-Récepteur portatif 

>L Kirchhoff (W2FAR) et D, RuJkley (WâQUJ) 

(Rad, & Tel News, Sept, 1951) 

Ensemble portai if couvrant les bandas 80 40, 20 et 10 ni. 
Le récepteur esi. un super 7 tubes miniatures à sclte inter¬ 
changeables, montage classique, sans II K, L’émettour - com¬ 
porte un pilote (0AQ6) et un ampli-doubleur équipé de deux 
O.VÇÿ, Modulation plaque pat iléus flAQu pusb-pull, préam¬ 
plificateur 2 étages. Alimentation cil alternai ri, pans trans¬ 
formateur HT, par doubleur dp tension avec redresse tirs 
secs. 

Exciter pour ? bandes 

Vernon Chnmbers (WJJEQ) (QST Août 1951) 

Equipé de quatre tubes 5763, penlodes à grand, pente, 
cet appareil de conception classique, comporte tin étage pi- 
loto Xt al, pouvant être attaqué par Tin VFO, un élagr dou¬ 
bleur ou quadrupleur et un étage amplificateur (doubleur 
sur 50 Mes) équipé de deux 5703, Lt sélection des 7 bandes 
(S,u à 50 Mes,}, se fait par des contar:leurs individuels (un pur 
étage}, de même chaque étage est accordé séparément par 
nu petit variable. (Pals de commande unique qui aurait aug- 

.nié te prix de revient}. Blindage .intégral, procurant une 

excellente protection contre les interférences en Télévision. 

MODULATION 

Triplez la puissance de voire Phonie pour cinq dollars 

F. Evorett (WÛYTY) (Rad. & Tel. News, Sept 1951) 
L’auteur décrit un é fréteur si mille équipé d’une double 
triode (Î-SL7 et du deux IN34, permettant un taux d’écrêtage 
de 10 à 15 db. Ce dis|>ùsiîif peu coûteux perrad, si J’amplifi- 
cateur de modulation psi bien conçu (dans le cas de la mo¬ 
dulation plaque), do tripier la. puissance utile de l'émetteur 
en téléphonie eu augmentent, sans risque rie surmodulation, 
le taux moyen de modulation. 

Retour sur la « Clamp Modulation » 

J. Spitlle (G MG IF) (Short Wàvve Magazine, Sept 1951 j 
La modulation par La lampe rir protection (lampe insé¬ 
rée dans le circuit d’écran d’une prnlode d’émission pour évi¬ 
ter sa détérioration en cas de coupure de l'excitation) appelée 
«t Cl amp tube» par les Anglo-Saxons, permet d'obtenir des 
résultats intéressante avec des moyens très simples. F'esi 
un procédé idéal pour le graphiste qui veui. de temps en 
temps, tâter de ta phobie; pour te débutant qui ne peut s’of¬ 
frir le luxe d'un modulateur importent; pour les émetteurs 
portatifs, enfin, où la place et la consommation sont stric¬ 
tement limitées. Ou peut utiliser comme lampe de protec¬ 
tion une (ï-Vtî ou une bte>, cette dernière dormant un meilteiu- 
jeBulfat, Le FA doit cire réglé et le couplage antenne ajusté 
comme pour la graphie. Sous l’effet de la modulât ion, lo 
courant plaque moyen doit atteindre environ 2 3 riu cou¬ 
rant eu régime télégraphique. Une HO,, alimentée sons 5410 
volts peut donner ainsi une puissance moyenne fie 30 à 33- 
watts. 


PROPAGATION 
Le mois, de Juin sur 144 Mes 

E. Brown (WSPA'L 1 ) (CQ, Sept. 1951) 

La soirée du 10 juin a été excellente pour te D\ sur 
Ht Mes. W5AJG, de Dallas (Texas) a pu établir une liaison 
en phonie, vers 10 heures 40, avec WfiZL de Glonriale (Lali- 
fornte), à une distance rte 2000 kms. (Report Q5, Sf> à 7). 
W5QNL put également contacter WtïWSQ f l W6ZL (record 
mondial 2259 klilà). 

Quel était le type de propagation ayant permis ces re¬ 
cords 7 A noter que la bande des 50 Mes était également 
■ï ouverte », et que l’on constatait une distorsion des bru nies 
latérales de modulation, ainsi qu’une région favorable au 
DK très nettement délimitée, les stations cn^ dehors de cette 
zone n’en tendant aucun signai, Ces phénomènes sont carac¬ 
téristiques de la propagation jonosphérique et, bien, que lis 
conditions tropospliérlques paraissaient être également favo 
râbles, l'auteur pense que cette propagation .exceptionnelte 
a été causée par une i lit crise ionisation locale de la coliche 
IL les conditions ( repos phériques favorables, ayant pu, en 
mitre, accentuer ces effets. 

La DX sur 59 et 144 Mes 
JL Tilinri (WJHDQ) (QST, Août et Sept. 1951) 

Après avoir annoncé les liaisons de W5QNL, WôWSQ, 
VVGZL,,.. ayant en lieu durant le mute de juin* l'auteur in¬ 
dique que l’ionisation île la couche L sporadique était ex- 
trémem ut. intense et étendue. Les signaux étaient affectés 
du failing caractéristique bien connu des DK-men sur 59 
Mrs; en outre, un violent orage sévissait pendant cette pérâo 
de. Cet ensemble rte faits porte à croira que les ondes étaient 
réfléchies par la conçût F. D'antre part ou signalait une im¬ 
portante inversion entre 1S00 et 2TÛ0 mètres d’altiludc, te 
disparition de cette inversion a coïncidé avec la tin de la 
période du DK. A vous de cou dure l 

Pendant le mois de juillet, l'intense ionisation locale de 
lu, couche R, s’est à nouveau mftmtes(«V. En parti cul ter. ùp 
a pu constater que te cycle de 27 jours, ramenait le 9 juillet, 
lès comblions favorables rencontrées lors des premiers DA 
du 11 juin, Des liaisons â des distances aussi courtes que 
:!50 kilomètres, ont pu être effectuées sur 59 Mrs par ré¬ 
flexion sur la couche K, ce qui démontre l'in te nsi lé de l’io- 
uteaüoii rencontrée. Les sondages ionosphériqiies ont donné 
des échos à la verticale sur la cou ch r R jusqu’à une fré¬ 
quence de 24 Mes, indiquant ainsi que te DX sur 2 mètre* 
était possible. 

Fendant la nuit du V T juillet une importante aurore 
boréale permit d’entendre sur 50 Mes des stations distantes 
de 1500 km s nr plus. Les signaux étaient puissante et stables 
sans la TÜstürsion caractéristique de cette propagation. Sur 
lii Mes, Tauroié ne fil sentir son effet que vers minuit, soit 
près de & heures plus tard que sur 50 Mes. T .a propagation 
exceptionnelle ne dura d'ailleurs qu’une heure* tandis que 
sur 50 Mes, elle se manifesta jusqu’au lever du jour. 

RÉCEPTEURS 

Une double triode à faible souffle 

R Ti 1 b m (Wllll >Q ) [ QS r F* A ou t. 1951 ) 
tel i.jRQ7 a été conçue spécialement pour êlre^ utilisée 
i-iimutR amplifient rire HF à faible souffle u rie* fréquentes 
supérieures h 30 Mis. 

Bien que ee tube puisse être utilisé dans n'irnporte quel 
montage classique (Cascode, amplificateur à entrée sur la 
cathode et grille à la masse, amplificateur push-pull)* un 
nouveau circuit plus simple atout être utilisé (fig, t) 

11 comprend m't étege amplificateur irâmte couplé â un 
étage avec grille h ta masse. C'est te principe du « Cascode », 
mais Sa simplification réside dans le fait que le couplage 
grille^ cathode est direct. Les deux laiupes se trou vont ainsi 
montées en séi L ie. Certaines précaptlons :-"iii :i prendre : 

Minimum rte capacités parasites dans le circuit plaque 
cathode. T H| g fl ïfi) 
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Tel TOM à son premier CQ, c’est avec anxiété, avec espoir au9&i, que 
nous nous adressons aujourd'hui ii venus tous ; DM., SWL, Amateurs et 
Techniciens de la Radio. 

Nous espérons que notre, voix, encore mal assurée, arrivera tout de 
même k percer le QIÎ.V1 et éveillera en vous ce bienveillant intérêt qui 
encourage les initiatives rt permet le développement de toute entreprise, 
aussi imparfaite aoii-elle à fcO-s débuts. 

Suivant en oc la la tradition de la grande famille des amateurs, nous 
désirons, k l'occasion de ce premier numéro, nous présenter à vous et nous 
entretenir familièrement de nos buts et de n-o» projets d'avenir. 

Vouloir créer en France une revue indépendante, entitTement consacrée 
h l’émission et à la réception des ondes courtes, l'idée paraît hasardeuse 
en raison du petit nombre d’amateurs intéressés par ces questions. Nous 
Hommes, en effet, moins.de deux mille amateurs-émetteurs ; il y a, sans 
don te, autant de candidats à rémission, de SWL on de techniciens inté¬ 
ressés par lu ■ i■ i îii<: 11 j i■ ou !u uai c su* OC; soft, >■;' tout, dne audience 
possible de quatre h cinq mille personnes, ce qui est pou pour faire vivre 
tin périodique. Et pourtant, nous croyons, qu’à l'exemple des pa^ etran¬ 
gers, il est nécessaire qu’un tel organe spécialisé, largement diffuse et 
accessible à tous par son prix modique, répande parmi tous les• amateurs 
fie radio nt les Jeunes générations, le goût pour ces techniques particulières 
et des expériences passionnantes qu’elles permettent, 

o: Ondes Courtes» veut être cri agent de diffusion; elle veut, chaque 
mois, par ses études, ses réalisations pratiques, ses compte rendus d’essais, 
apporter à ions cette indispensable documentation sans laquelle il est dif¬ 
ficile de progresser dans une science sans cesse en évolution. 

Créée par des amateurs, indépendante à l'égard de tout groupement on 
organisme, e Ondes Courtes» sera a revue des amateurs, des « purs de 
ceux dont le principal passe-temps consiste à construire, expérimenter et 
améliorer sans cesse leur matériel. 

Une revue ! direz-vous, qiieïio appellation prétentieuse pour ces quel¬ 
ques pages bien modestes. De grâce, rie nous jugez pas trop hâtivement; 
tariez compte des difficultés actuelles et do l'étroitesse du marché français. 
Nous aurions voulu., certes, une présentation luxueuse, un nombre de pages 
plus important, réfléchissez toutefois aux aléas que présente la lancement 
d’un périodique pour lequel aucune publicité efficace ne peut être faim. 
.Notre développement aéra fonction de J a faveur que nous rencontrerons 
auprès de vous; notre force, nous la puiserons principalement dans te 
nombre de nos abonnée, dans celui de nos lecteurs aussi, jusque notre re¬ 
vue est mise en vente au numéro dans Ica kiosques à journaux. 

D'aucuns, parmi vous, regretteront certainement que ce premier numé¬ 
ro no contienne aucune réalisation pratiqua" et ne traite que de problèmes 
généraux. Nous leur forons remarquer que tout no saurait être parfait 
dès le début, qu’il faut en principe, poser les problèmes avant de tenter 
de les résoudre et, qu'en outre, il n’est pas inutile de rappeler certains prin¬ 
cipes avant de passer à des réalisations concrètes. Mais rassurez-vous et 
faites-nous confiance, notre intention est de. vous présenter, chaque mois, 
plusieurs études pratiques, abondamment illustrées de photographies et 
de dessins, sur des montages effectivement réalises dans notre laboratoire 
Pt essayés « sur l'air *, Chacun de vous pourra ainsi, trouver dans nos pages, 
la description d'appareils ayant fait leurs preuves et pouvant convenir à 
tous leurs, besoins. 

Vous voulez également une revue qui soit vivante, pour cela votre 
collaboration nous est indispensable. Vos suggestions, vas critiques [surtout 
si elles sont, constructives), sont nécessaires pour nous guider. « Ondes 
Courtes» sera, pour une large part, ce que vous voudrez quelle soit. C'est 
vous, en particulier, qui donnerez la vie à certaines rubriques, celles du 
DX, des SWL, des VHF, des Modèles Télécommandés... 

Nous faisons largement app; I h vous, votre soutien nous est indispen¬ 
sable. Si notre initiative, dont personne no peut prendre ombrage, vous 
intéressa; &i vous voulez que nous puissions continuer à servir une cause 
qui nous est chère, aidez-nous. Abonnez-voue, faites-nous connaître à vos 
amis, pour que, notre tirage augmentant, il nous soit possible d'accroître 
rapidement le nombre de nos pages et de faire d’Ondes Courtes une (tes 
grandes revues de la Radio. 

APPEL GENERAL,,,, c'est un faire-part de naissance en même temps 
qu'une demande d'audience... 

Puisse-t-il être entendu par ions 


i 
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LE RECEPTEUR DE TRAFIC 

L_„„_ _ 1 


Le récepteur est ta pièce maîtresse d'une station trame- 
ttur ( c'est un lieu commun de le dire, mais encore faut-ll qu'il 
soit adapté au rôle important qu'il est appelé à jouer. Pour 
remplir sa fonction, qui est de rendre perceptible à notre ouïe, 
ToiidD ténue du DX recherché, ï| doit posséder des qualités 
nombreuses et surtout se maintenir identique à .lui'mémo dans 
le temps. 

Combien parait simple l'étude et la réalisation d'un émet¬ 
teur, au regard do celte du moindre récepteur de trafic digne 
do te nom. Coté émission, la puissance disponible est assez con¬ 
sidérât)la, on la voit se créer, s'amplifier à chacun dos étages et 
si cm on perd un peu en route, le malheur n f est pas bien grand. 
A la réception, par contre, quelques malheureux micro volts 
venus dés antipodes s« présentent timidement à l'entrée» Passe 
encore Vils étaient seuls, mais les voici accompagnés d'hôtes 
indésirables récoltés en cours de routa, Comme votre hospitali¬ 
té n'est pas ass&i large pour recueillir ces intrus, il faut vous 
débarrasser d'eux et ns garder, si possihle, que ce DX faible et 
instable que vous convoitez, l'amplifier dix millions de fois cl 
plus pour qu’enfin il vous soit révélé par votre oreille. Ajoutez 
à tout cela les crachements provoqués par une sau]» soudure 
défecUh'use, las renflements et parasites de toutes sortes, un 
peu de glissement de fréquence d® \'oscillateur local et le DX 
si longuement recherché aura disparu avant d'avoir pu être 
contacté. 

Nous avons le désir, au cours des prochains mois, de vous 
présenter diverses réalisations rie récepteurs, susceptibles de 
répondre aux besoins el aux possibilités de chacun, mais aupa¬ 
ravant, dans un article d'une portée générale, nous voudrions 
dégager les principales caractéristiques que nous devons nous 
efforcer d'obtenir; en un mot, nous allons établir ci-dcssous le 
<k cahier des charges » d'un récepteur de trafic type. 

Des diverses études publiées par les techniciens des Radio 
communications et des expériences des amateurs an la matière, 
H résulte que Ifls principales qualités requises peuvent être 
classées dans l'ordre ci-dessous, 

t* Sélectivité. 

£* Sensibilité utile maximum et VGA efficace 

3" Stabilité. 

A u Constance et précision de l'étalonnage. 

5 ' Facilité d'utilisation et universalité si possible. 

6 Minimum de bruits parasites propres au récepteur, 

T indicateur d’accord permet tan l un bon réglage sur la 
porteuse. 

I. — LA SELECTIVITE 

Il apparaît nettement, qu'à l'heure présente, une sélecti¬ 
vité poussée et, plus encore, adaptée aux divers types de récep¬ 
tions renconrtréca sur no* bande*, *oit la qualité première re¬ 
quise d'un bon récepteur» I| .suffit d'ailleUT* de lire If: nombre 
important d'articles publiés £Ur es sujet pour s'en convaincre 
(Nos lecteurs s’étant sans doute couvai doua, d'eux-mëme* par 
expérience). Sur ce point- particulier, l'amateur qui construit 
son récepteur peut facilement- surclasser les meilleures produc¬ 
tion* de l'industrie, et bien souvent U'-s meilleurs récepteurs du 
commerce doivent être rendus plus sélectif- par l’adjonction -le 
ce que les américains appellent- un * Qiî-pr J, 

Pour tenir compta de* divers Ci* possibles tic réception, il 
y a lien de prévoir au minimum 3 largeurs différentes de En 
bande passante ^•TT' 1 " 1 [ figure l ’). 

I’ Poait-Iûn graphie — largeur du bande SOO cycle*, ou 
iiiüins, pou j- uq affaiblUaeinent de 6 db. 

2" Position phonie 1IX . - réception do lu porteuse et- d’une 
seule bande latérale, [argon: 2,0 à <t liilocycles 

3° Position rccliorebe ik* station, ou trafic local, Ou trafic 
t ÏTF — largeur du bande fi à $ kiloCyclea r 

T/utiliaatiûn d’Uu filtre à quart® etl moyenne fréquence 
n’es.t pas indispensable, les nouveaux montures permettant 
d’obtenir de meilleurs; réfcu)Int * pour un réglage plus facile. 


Il va sans dire que les transformateurs MF doivent être 
d'excellente qualité et être capables de conserver leur réglage 
dans le temps-, 



n‘ I l a t f ■. -L ! -j 


Fijf. i. — Courbes de sélectivité 

[|. — SENSIBILITE UTILE MAXIMUM ET VGA 

EFFICACE, 

La sensibilité utile d'un récepteur sâ mesure en générai 
par In nombre de mierûvolta nécessaires i rentré» du récepteur 
pour donner un rapport signal-bruit de fond de 10 dh. (Tcasif-n 
du signal 3 fois plus élevée que celle du, bruit,), Coite te mobi¬ 
lité varie d'ailleurs avec la fréquente de réception et le degré 
de sélectivité cm ployé. 

Noua nous sommes, servis du tenue « bruit de foml », car 
il cal plus général que le ternis * souffle », auquel nous don¬ 
neront une signiffeatio-n bien déterminée. 

En effet, le bruit do fond se. compose do deux parties dis¬ 
tinctes ; 

;i) l'ïic partie inévitable, le < souffle », qui esi inhérent. a 
la. nature même des choses, étant causé par I : AgiLa-tion désor¬ 
donnée, aOUs l’effet (le la température, des milliard? d'élec¬ 
trons présenta dans les lampes et les cSrtîllitÈ. 

b) Une partie que l'on peut éviter, tout au moins dans de 
grandes proportions, ce sont le* ronflements d‘induction, le* 
crachements causés par une résistance de mauvais-» qualité, lu* 
scuid 1.1TC3 défectueusea... 

Le souffle. 

1 du circuit d’entreç e Tl est absolument inévitable et, à 
môina de refroidir le circuit jusqu’au zéro absolu, il ne peut 
t 11 * pii rail re. On défi oit. d ' ai lieu r? le 4 récepteur pa rfa IL- », cnm - 
me L'Lant celui dont la tension de bruit provient uniquement du 
souffle du circuit d’antenne. Ce récepteur parfait- (qui oui une 
pure fiction), sert de référence et On dit que le facteur de bruit 
d'un récepteur donné est., par exemple de d db u 23 Mes, nu 
dessus de cette référance. 

2’-' de la lampe d'entrée ; Il est causé par 1 'irrégularité de 
l'émission électronique do lu cathode, qui fnii que le courant 
plaque varie à touL instant autour d’une valeur moyenne, Tuâ¬ 
tes tes lampes ne'produisent pa-s la même tension de souffle, en 
particulier les triodes en donnent en moyenne T foin moins (pu■ * 
le? peut odes, d'où leur emploi généralisé ans t HJ'. On peut 
dire que. toute* choses étant égales par ailleurs, plu* une lasii— 
p» aura une ponte élevée, meilleur sera le rapport signal-aoof- 
fle do l’étage. Un étage changeur do fréquence, par exemple, 
dont la lampe u une pente de conversion -1 fois plus faible que 
*1 elle était utilisée en TI F, ne doit pas, en règle générale, cons¬ 
tituer l’étHge d'entrée d’un récepteur rie trafic.. 
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On ficus fiCUlflIèe s'ajoutent pour donner le M>ufl']o total 
>N:- l'étage <V entrée du récepteur, En conclusion, pour obtenir 
un. rapport aignal-smifflc élevé, il faut disposer au moLcie d'un 
étage H F équipé d'iiiK lampe ü forte pente, l>e plus, celte 
I h, j 11 ] h ■■ ■Irviii fouet in ru 1er aveu ;-;A petit û IIIHK i llï « m tmOt qui le 
niveau ■ t■ c ai priai reçu nauru pu* Une valflUr im mm.iih -Kl Fols 
plu.s élevée ( 30 db) ipu- la tension de üûuINc. Eu d’an très ter- 
nras, la Vf A ne devra pus être appliqué uir «'t- étage, Na 1 if 
précautions s] sériales, (lléglage le son seuil d’action de tell* 
sort,' qu'il n'agisse que lorsque tes signaux Ont lu valeur re¬ 
quise). 

Le volume contrôle automatique, 

[^' rôlfl du VCÀ est fin portant puisqu'il est- rliargé île régll- 
lamer lw conditions do réception et de donner au récepteur la 
■-iensiblliLa optimum riann Uni-; les eus. Sun élude et son réglage 
sont, délicajti et ne peuvent ci n- abordés pour l'itlstnrit. 

[je VCA, amplifié dé prèle rein*.' doit .l lt i r principalement 
sur Ivs étaBOs à fréquence intermédiaire, Il possédera lin Èéuil, 
réglé | km t r lui permet Ire de commencer <on ariEon dès qu'un 
signal d'une intensité supérieur* au bruit de fond est reçu. 

Nous étudierons par lu suite f** divers problèmes et en 
particulier celui de la 4 ccnsiante de temps s, mais nous 
pouvofiH dés j présent examiner en détail le graphique de in 
figura ’2, qui donne ]a courbe tu Nàclért* Lupus du VCÀ type. 

Un tel graphique, donné par F. F orbe s Simpson, d&nfi 
<t Electronic Engineering » de novembre 1SUÔ, est extrêmement 
i ;j t érv - su 11 1 en oe qu 'i i fbn rntt un m li x mu m de ré r. o-igneui ç ni h 
sur uti récepteur. Noua y voyons L jjorlés. en abacteaesi, les ten¬ 
don* du higiuij d'eutréo et, éD ordonnées, le nombre do décibet* 
en dcsBOUA du niveau maximum de sortie du récepteur pris 
égal à 0 db. Trois cmirbee sont tracées une wurbe eu trait 
plein donnant, la variation de la puissance de sortie en fonction 
do lu Tension du signal : line eûitrbe en |joints et tirets donnant, 
la. valeur de la pi ris.su uee développée par W souffle du premier 
ét âge ; u ne cm i rb e en ; joi m illé - ( cun fia od ne u v u ne pn rt ié ave- ' 
la précédente)■ donnant ha valeur totale du bruit de fond. 

Disons t oui de suite, que. le récepteur ayant servi au tracé 
do ce graphique est excellent. : en eFfot «OUa voyons qu’il dorme 
hoil output maximum pour or; signal d'entrée de l’ordre de 2 
mie revoit s et qu B Toutput reste constant, par la suite. De mê¬ 
me, sa sensibilité utile (-pour uzt rapport signal-bruit de 11> db). 
est de l'ordre de 1,2 mie révolta (dans la gamme considérée). 

Ix'action du VCA Fie traduit pur deux résultats ; 

1° fout put BF du récepteur reste constant. 

B"' le bruit de fond diminue régnSiètenumt quand ht Icusion 
il il signal augmente, 

Tjc bruit de fond du récepteur, nous l'avons vu pilla llùUT, 
xe compose de deux parties distinctes, le snul^e du premier 
étage H F et les bruits paras Et es divers crées par h L récepteur 
(ronflement r en particulier) . iSou» voyons ceci nettement, sur 
la figure 2. En effet, tandis que rame un,- faible valeur du d- 
gnal, le bruit de fond est constitué, |Mmr -a plus grande part Ee, 
par le Bouffie du premier étage: nnu* mu si eu on s que vers 10 
micrOvOltS, alors que le souffle du premier étage diminue tnu- 
: ■ 111 -. très rapidement, sous 1 Vf l oi du V-t 'À (ih'ieiisibi.Usatioo 
des étages HT et MT), le bruit de Fond ratai diminue moins 
rapidement et atteint êOti niveau le pins bas vers -00 db. 
Cet t e limite est constituée en général, pur les bruits parasites 
il lt récepteur- que hOtl* examinerai]* ]rtus loin. I 3 hl *f Cr niveau 
sera bas, meilleur* sera la hch ttilhlit é utile, 

Autre remarque, CCS mriièléri «tiques ouL été relevées pour 
un signal modulé à 3f) ^r, T T n autre enseignement remarquable 
peut cire tiré du Ce diagramme l a ■■îlvi.ilt si nous augmentons 
Ifi profondeur de modulation 1 1 11 signa], I. ■ -, s '.ii in utitc du 
récepteur sera améliorée et notre signal mieux reçu. 

ÉîuppûfiOn ï qu'au lieu do moduler, cri moyenne, à 30 %, 
fions modulions ce même signal â 7.5 % T.ji t mis ion de sortie 
TîF du détecteur sera 2.o fois plus grande et. pur suite, pour 
obtenir Un mémo ont put du récepteur, nous devrons agir sur le 
nmtrôle do volume poLsr diminuer la HtEnsiibilile h l'amplifica¬ 
teur BF. Pour un récepteur soigné, Ü est évident qilç le bruit 
do Fond diminuera dans la même propOrliou, -oit Je b db. Eu 
l’abselice de signal, notre courbe de lirait do fond total (points 
et tirets do la. figure S), sCrù itnuc au niveau T- db, au lieu 
de t) ilb. Lu courbe signal île changera pas (nous n’avons pas 
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touché à lu sensibilité HF 40 , MV) ot s l-zl ernn.-équenre, nous 
verrons que la sensibilité utile pour 10 db, aéra de 0,5 micro- 
vo 11, au, I i eu ^ I c- l ■ 2 pou r le ] rié me fiignal mod itlé : i 30 %. A i ] i h î 
un vigrtal de 0 5 u:icrovolt modulé à 7ü % sera aussi bien reçu 
qu’un Ésign&J de 1.2 microvolr modulé El 30 f T-, Cela confirme, 
une fois do plus, i'intérêt qu'il y a, d’üVoir un taux de inodul. 1 - 
tjon moyeuj au--i élevé que poistibie. 

ur. — LA STABILITE, 

Tj» nécessité peur les récepteurs d'être de plus on ]flu H sé¬ 
lectif b* entraîne connue corollaire un accroissement de leur sta¬ 
bilité; plus précisément, do la stabilité du ou des oscillateurs 
locaux. Les émetteur. 1 ; d’amateur s actuel g sont stables, ou tout 
au moins peuvent être conçus dan* ce but; tlani toutes les 
revues, des pages entières sont consacrées à celée question cL 
toutes les Formes de pilotes, quarto ou VFO, son! étudiées en 
vue d’&s&urer une stabilité de Fréquence v t une précision d’éta¬ 
lonnage &Uss: bonnes qiit pOSSilblo. 

Prend-On autant de précautions pour 3"oscillateur du ré¬ 
cepteur P On se contente, bien souvent, tit- monter un oseitlu- 
teur local qui permette de couvrir la bandv désirée, sans d'ail¬ 
leurs se préoccuper de Lit valeur et de lu constâuoe de la tension 
HP injectée i la changeuso de fréquence, et ensuite on ^e laSsie 
afler è la dérive Uui FiÉqueacc, bien -= éir). se bornant à retou¬ 
cher au réglage, ai le correspondant a UTidnnce El èVu àller 
tout, rloucement d’un dé ou tle t'unlrr. 

Examinons la sudélsLé reqnine d'un oscillateur en suppo¬ 
sant. pour mettra lt'ü ci'i.Cses an mieux, pie le récepteur soit 
utilisé avec sj bande passante maximum, -oit S kiloeyclos. 

Avec une te-LJt> largeur de bande, iïol:- pouvons tolérer une 
variation de fraqLU-nee de + 2 bs. Si üOns écoutons dans la 
bande fies 3.ë n, Nuire oscillation lovait' -era. eu général, de 
l'ordre de 1 -t! - tT la Stabilité devra être de l'ordre de 1/1.000*, 
Moyennant quelques prét*nli6os, il rnnu '.eru posgible d’àttain- 
• i 11 ■ .i - -i-v: Facilement u;.- Iid ordre ïla gm:. ii nr. 

Par contre uns la banda de* Mes, la stabilité, t>our «u 
meme téstiFtaf, devra être ICi fois plus grande. Le problème .-e 
complique en( -i noua désirons em ployer une sélcctivit.- 
meilleur o. 

La Stabilité l'un oscillateur L'si .iFliciée E'Uir divei-ü fac- 
tcurs, le* uns sont électrique* et le* antres, mécaniques ou cli- 
matologiqncs. Du point de vue èlecLriqtt^, les far!cnrs agis¬ 
sants sont If- va ri niions do Izi tension de chailffnBû et de la 
haute Lemsioa. A la mise cji route, s nu- l'effet de Ea variation 
de tcm)>érature causée pur le chauffage do* Lampes, (ou des 
résistances), la fréquence peut varier pendant plusieurs mï- 
mitea, jusqu'à ce que la température d t équilibrç suit atteinte. 
Pour limiter au maximma ccd. effet. Le osreuir. nsnlLant sera 
placé dan* un eu droit aéré et 1* plus éloigné possible de toutes 
sources de fhn’eur. I-n haute Lensiori sers stabilisée pour éviter 
tontes variation' pouvant modifier lu pente du tube et, par 
suite, su cap acit é d "entrée. IjJi hohiae d'ifififlri sera montée 
sur line Carras-t rigide constituée par im iaolnnt peu senaîble 
aux variatiuas ù- la température et de l'humidité. Tj'eosem- 
ble .-era absolument rigide et, en aucun MJ, les connexions ae 
devront vibrer - a- F effet d'un choc, t'u sfEnt. OU somme, les 
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règles que tout le monde applique lora do la- Oûiliitruction d p un 
VETO, mai? que bien peu respectent lnr? de la construction d'un 
récepteur, 

IÈ est , en outre, possible d'annuler la variation de fré¬ 
quent? tin? au s écarts rte teilûpémture, cri plaçant au s homes 
rin circuit Onei 11anc- de l’OÊeilhttCUr, Un condensateur noirL'C- 
tenr à coefficient de température pOsïtiF fui négatif suivant l'a 
cas. 

Pour lu même rai bon, le VCA ne devra pa,? être appliqué 
Aiir l’étage changcui 1 du fréquence, si la lampe de cet, étagu 
comporta en elle F élément oscillateur (avec cathode dûmmuno 
évidemment). De? précaution* seront prise* pour qu# la ten¬ 
sion de VCA appliquée sur les étages AI F, ne prov<ique pas un.- 
variation de la valeur de la fréquence intermédiaire. 

IV. — PRECISION ET CONSTANCE DE L ETALON¬ 
NAGE. 

l"n récepteur de trafic tnodçrm- doit |>irssL'diJr Uu grand 
fuidran étalonné dircctemeïll en kiJucyelc*. Pendant longtClîïp?, 
Famat^qr H f erj,t contenté d’utiliser un cadran gratiné eu 100 
mn Ht divisions égales et il déterminait la- f réq Lie llcc recale sur 
telle ou telle graduation* toi se reportant à une courbe d’eta- 
Innnage. Ce procédé, di SOns-le, est 'archaïque et ne 14 justifie 
1 dus, 1.1 u rée?pteiir est un appareü de prix, i! d(fit servir pon¬ 
dant plusieurs années et cm ne -aurait apporter trop de soi.us 
à .sa réalisation* tout en n'efforçant de le vendre agréable :i 
utiliser ot même à regarder. Jl ne coûte pua? plus qÎmt de pré¬ 
voir uu grand cadran* de nu-ci renia ire ou horizontal, peu im¬ 
porte, et à tracer des j'Vh.el ley bien lisihles sur lesquelles on 
pourra immédiatement retrouver la, fréquence d’érOuti', C-c smit- 
dû.? détails de ce genre qui feront de votre récepteur un up]Mi¬ 
re: L de cia f. se, équ i va 1 eut-, cl même Ml périeu r, aux me il! eu res 
productions do Findu&trie. 

Prévoir, donc* nu grand cadran de bonne qualité, avr-o in 
minimum du jeu ; divers modèles s’offrent ù nous qui sont 
excellents et permettent de tracer dos échelle* d'une Icmguour 
moyenne de cm : leur démultiplication u?t douce et réversi¬ 
ble. 

Quelle sera, lu précision de lecture des fréquences, (étant 
entendu que l'étalonnage sera aussi rigoureux que possible). 
Dans le Cas d’un récepteur dt trafin, couvrant en six gamme?- 
In bande des Fréquences s’étendant de 2,r> h 32 Mc-, la gamme 
la plu* basse couvrira de W à 1 Mes, soit 1,5 Mes; l'opéra¬ 
teur pouvant lire facilement des graduations distantes do un 
millimétré, nou? aurons 30F divisions, une tou? les '5 kiloçycDE, 
ce qui osé parfait. Par contre, lu gamme la plus élevée ira- do 
20 à 32 Aies, soit- 13 A Tes, te? divisions seront, donc distantes 
île 4.Ü br;K L ce qui est beaucoup trop Tl faudra donc prévoir un 
condensateur d’étalement des bandes et dans ce cas T étalonna¬ 
ge sera douteux (il est en effet, nécessaire de placer Ig, con- 
dônK-utëiir principal! exactement -sur In même division à disque 
fois, d une erreur d'un demi-miLiimctre, provoquera une eTTOUt 
do 3fl kes aur lai fréquence), nu* encore. Utiliser la graduation 
auxi l uire parcourue par une aiguille trotteuse, el nous devrons 
mut s. livrer Ei un petit calcul d'interpulratïuu cm recourir il des 
noni'hes pour retrouver la fréquence exacte. 

Fort heureusement, dans le cas de F amateur qui désire 
principalement recevoir nu mieux les bandes de Fréquences qui 
lui sont allouées, une solution peut être facilement trouvée, qui 
ré souci, tout ii. lu foi?, tant le problème de la stabilité, que 
«'lui de la précision de la lecture et- de l’étalonnage. Il suif Fit 
de recourir El un double changement d? fréquence, tel qu’il sera 
étudié por ailleurs dans, cotte revue, 

Autre point important r le nombre de kilorycles explorés 
punir un tour du bouton d + fiC(wd, On estime comme étant très 
h ntiflfMisante une variation de 1 on 3 kiloryclvi par degré do 
rotatiem du. bouton de commande. Adoptons le cbifFre de 1 kiïn- 
èycle, soit 3(50 bilncyelea par tour complet du bouton. Si UEIO 
gamme de fréquences h recevoir, s'étend sur 2 Mes par exem¬ 
ple, il faudra prévoir son explora lion éOiEiptètc eu (5 tours do 
bouton, sot! (le condensateur variable ne tournant qi» do 
ISO") un rapport dt? démoltiplioation de J . 1 12. Si nous balayons 
pii r eontre UU e gflmme d e 12 îfr s, la détnu) t i pl leutiûn d e v rù 
êlro ?ix foi? plus grande, soit de l’Ordre de 1 >'S0, A noter, en¬ 
fin, que, pour éviter toute fatigue de la main, il convient de 
prévoir un bon mm *F accord de grand diamètre, 5 oms environ. 

a 


V. FACILITE D’UTILISATION ET UNIVERSALITE. 

Chaque opérateur ayant, sa manière personnelle d’opérer 
et, d’autre part, les conditions do réception pouvant être très 
variables, il importa de prévoir un nombre de contrôles, suffi¬ 
sant, Outre ceux déjà, mentionné* : i " uecrml et 2“ sélectivité, 
il. faut prévoir ; 

3* F u t-ri miner d’antenne; petip condensateur variable 
d’appoint aur le circuit d’entrée, permettant leu réglage upti- 
iiiiLtn do on circuit, en tenant compte des diverse h nui en nos juin- 
vaut être utilisées et des défunts d’alignement des circuits, 

4* Réglage do la si-nsihilijé HF, pour éviter dun:.. certain* 
cas lu * ctuss-m odulnt i on ». 

O" Héglitgo de In sensibilité MF, pouvant être utilisé pour 
lu réception de lu ïéleg rapine. 

6* Réglage du RFO. 

j" Mise en service du limilcur de parasites, avec seuil ré¬ 
gla Idc ou non, 

W Rpglnge de la sensibilité RF. . 

W” Possibilité do coupure des basses et des aigues, ou fi]- 
tre KTOO f/s, ou * ^eleet-oJet s- 

10" Interrupteur f Staud-by t coupant lit liuilte Icnsiun. 

Universel, un récepteur ne le sera que tout autant, qu’il 
permettra de recevoir tonie* les bande* de rréquanoes mises à 
notre disposition et tous lus types d'émissions actuellement 
su Misés. (Amplitude, XRFM. bande latérale unique). Un tel 
récepteur &er^ évidurnmeo t compliqué, j nuis en adoptant tint 
méthode de ennstruction progressive ot. commençant tout 
d'abord juL-r F indispensable, en prévoyant, lu place sur k' cb as¬ 
sis ou les prises nécessaires pour > adjoindre le* «implémerii s, 
l’amateur jMmrrîL en peu de temps posséder un ensemble de 
léeept iûu com plet. 

VI. - MINIMUM DE BRUITS PARASITES PROPRES 
AU RECEPTEUR. 

E'erùiLins de CCS indésirables peuvent résaltor d’un Câblage 
ou dbmo coîieeption mécanique défontuouse. C'est- pourquoi, 
l'urnplacement de? pièces doit être choisi avec :-ojn cl le lünblîige 
effectué judicieu&omeni pour éviter toute induction. Le filtrage 
^| 1 tel. suffisamment pûusrb pour éviter Lotit ronflement résiduel. 
La construction mécaniqu* sern rigide* ce qui implique Fntiiisa- 
tiEiu [)l>le r le châssis et le paniienu avant d’un métal huffisaiU' 
meut épais. Jl faut enfin enfermer -e récepteur dan* un Coffret 
métallîqut! qui doit avoir pour effet, do protéger le? circuits 
centra tout rayon nouent extérieur. 

Il'aut res* parmi CCS bruits indésirables, sont provoqués 
]'O f lin mauvais réglage OU une mnuvaiKe concoptiun de eerl ai- 
ncs partie- ■ 3n récepteur, Cf sont, en particulier, les harmoni¬ 
que? d'un RFO trnp puis&n^t me mal blindé, qui peuvent réagir 
?u.i‘ les circuits HF ; F an to-os filiation d'un étage HF ou MF: 
bu réaction du haut parleur sur te? lames rrop minces des con- 
densatôlira variables (eau?B de l’effet Lnrsen).., 

Ton» ces ï parasite* * QUI, en définitive* rlirnînnent la sen¬ 
sibilité utile du récepteur, en augmentant te bruit de fond, j>eu- 
i r ent êjre éliminés par une construction soignée. 

VIL — INDICATEUR D ACCÛRD, 

Un tel indicateur est surtout utile pour ?e relier avec pré- 
eisïnn sur Fémi??ion reçu*. Il v-l nécessaire en effet, lorsque 
i 'on uf ili se nité s el eef i viît é pous ? éo, fie se * o&ler » i ■ xacteiïU? n t 
sur la porteur pour éviter do .couper i ri volent ni rem er.l une des 
bandes latérales. 1/i nd i rai pur d’auCOrd, un ruillEsmpi'remètrè 
di 1 préférence, peut être avantageusement étalonné et devient 
alors UE] t R-tnètte >. lva. valeur de F intensité du ?ii;]]a3 indiqué 
par le A-molre e?t tuciEe relative (même si l’étalonnage à été 
effectué a F;rde d’un générateur HF). Jx'a indieationa fournies 
*oej t toutefois utiles, aurtont pour donner des contrôles com- 
pa ra t i f*?. 

Nous avons uiEisi paf4Sé en revue Vs princîpalâ* quitlitéa 
l'equipes d’un bon récepteur do trafic. Tl est bien évident que* 
suivant les cas particulier?, il sera utile de mouler un lirnîticur 
de parasites très efficace (ilti type T.atnli,, piar exemple). De 
même en ce qui (»ti cerné l’amplificateur RF. r ho que amateur 
a sc-Ji préférences ; certains se contentent cl 'une écoute au cas¬ 
que, avec une simple OCo Cil sortie; d’autres, an eonLmi]"■, 
veulent un a mpii f i oa teu r donna nt IM watt? modulé*. Qela 3 tu - 
porto poil ei n’ft pas à entrer dans le cadre (b- cette étude- 

Lus clauses lie ne 1 cahier des charges * auront pu paraî¬ 
tre sévères à certains pourtant, il sera de plu? eu plus néces¬ 
saire do s’en t-npprooher si l’on veut faire réellement du trafic. 
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A MODULAriOM 

EfUUÉ OUÏKMIE DES DIVERS STSIÏH £5 

- par F. VAGLIO, F 8 U 1 - 


IV, — LA MODULATION DE FREQUENCE A BANDE 
ETROITE. 


Fàft, 1, KépajL' I i LiOJi (3c l'ériCL-glr .J.;l 1i•( ];i vûliN. 

Depuis quo l'émission d’amateur existe, le chapitre de la 
modulation a fait l'objet des prus vives controverses. Certains 
d’entre nous se rappellent, sens doute, les discussions qui 
se sont déroulées, vers 1334-35, dans 3e bon vieux kJ des » », 
entre les tenants de la modulât ion plaque sur étage final 
c'asse « C », cl ceux de la modulation sur étage intermédiaire 
à faible puissance, avac amplification des courants modulés 
par un étage final classe -a B ». 

Actuel3cmeut 3es mérites respectifs de ia modulation d'am¬ 
plitude, de la NE FM, de la Super-Modulât ion, de la modula¬ 
tion à laux constant, etc.,. sont âprement discutés. 

Il est toutefois curieux de constater ciuc, si les parties 
en présence utilisent des aryumants péremptoires du genre de 
ceux-ci : « J 1 obtiens dos résultats supérieurs en employant 
la NBFM, vous n'avez d’ailleurs qu’à écouter mon émission 
ot vous jugerez... h ou encore ; « Seule la 1 modulation plaque 
permet d’obtenir une modulation à 100 bien peu par 

contre ont Dhercbé à éfudior réellement l’efficacité pratique 
de tel ou ici type de modulation. 

t’esl oetto élude que nous voulons entreprendra. La com¬ 
paraison des divers systèmes utilisés pourra sam doute clari¬ 
fier quelque peu les idées et permettra de se rendre compte, 
une 'lois de plus, que tout est relatif, et que Iss résultats ob¬ 
tenus s’expliquent souvent bien mieux en tenant compte des 
conditions extérieures, que par la valeur intrinsèque des di¬ 
vers procédés utilisés. 

Tout au long de cette série d'artices, nous ferons surtout 
appel aux notions physiques et nous éviterons d’utiliser l'ar¬ 
senal mathématique ; nous estimons en effet que chacun peul 
raisonner en physicien, et si parfois l'exposé ne peut ëtro 
extrêmement rigoureux, il a le mérite de pouvoir être compris 
de tous. Four la meme raison nous avons également évité, le 
plus possible, d'employer les décibels (cette notion pourtant 
commode n'étant pas toujours bien assimilée), le raisonnemanl 
sera parfois moins concis, mais nous avons bru bien faire en 
n'employant que des notions simples. 

Le plan adopté est Fs suivant r 


a) Principes généraux, 

b) Les bandit latérales et la déviation maximum. 

c) Efficacité de la NBFM suivant les types de récepteurs. 

V, _ LES MODULATIONS A HAUT RENDEMENT. 

a) La Super-Modulation. 

b) La modula tien d'amplitude: à taux consiurt et porteuse 

variable, 

c) La modulât ion à bande latérale unique, 

VI. — CONCLUSIONS GENERALES. 

Par aiUeurs, en dehors du cadre de ces articles, les divers 
systèmes do modulation plus récents ou moins connus en Fran¬ 
ce, fols que la Super-Modulât ton, la modulation d'ampli tuda 
à taux constant et porteuse variahie, la modulation à bande 
latérale Unique, feront l'objet d'articles descriptifs accompa¬ 
gnés de réalisations pratiques. 

I, - INTRODUCTION. 

a) Eflrcadté d’une transmission. 

Lorsqu’un ;i, r'.A ;<eur onnçoi t et réali*- u : < -■ i ! : 111 eur, sou but. 
final art de transmettre le mieux; et le plus loin possible des 
« mesRttjçeÈ ». (Etant entendu que le terme * meitSage » est 
pris, ici dan* le 3 'ihi* général). 

De quoi *l- compose Ce ? A réujisakm, il consiste 

en un certain nombre de fréquences dites r basses » qui modu¬ 
lent Une onde porteuse à haute fréquence. A la réception, ne 
même message se retrouvera, après avoir éiü débarrassé de la 
haute fréquence par la détection et démodulât ion, sous la 
même forme fréquence) qu’au dépai . ■ malheureuse¬ 
ment, r -el plu-, . souffle, des parasites ■ : ■ intorfu rencer 

lamMaig en Cour- de rouie. Or, |m:hij' qu'une tranflmissiûn aoifc 
[■fficLice, c' ■ suil ]fnrfftitom«ut conprelwnsïblC pour Le 

corrcspondan: .. I.uil ([Lie la teUHLün dn|:pur le détecteur 
aoü lu plua grandie possible, compte tenu du récepteur Litiüaé, 
et, qu'elle produire sans distorsions ex. .u fermé de la 

tension fnieropfa nique. CVst en noue plaint au point de vue 
* efficacité » qu'il nous faudra, comparer le- divers types de 
modulation, étant bien entendu que le récepteur du correspon¬ 
dant joue un rôi< tris important eu c,- q»i concerne le tji p- 
pert si^nal-Afuiffle. les parasites ci les iiitcrfèrf-nceri. 


f. — INTRODUCTION 

a) Efficacité d’une transmission. 

b) Le message et ses composantes. 

II. GENERALITES 
a)" La porteuse. 

h) Les bandes latérales. 

III. LA MODULATION D'AMPLITUDE CLASSIQUE 
o) Par la plaque. 

B) Par la grillé de commande. 

c) Par la cathode. 

d) Par la grille-écran ou Je suppresâor. 

e) Tableau comparatif de oag systèmes. 


Tout c® qui précède punit évident, lïuiis il llVst pus mau¬ 
vais de le répéter, beaucoup agissent en effet comme â’Ils 
avaient perdu ces principes de vue. II faut donc h Efforcé r 
de produire-, en muyehue, le plna de tension BF ii la. sortie d 1 ;, 
détecteur du récepteur du correspondant; ; or la tension ds ®oî- 
i iù élu rit- fU'-' : mnelle à in. T jr Ofoildeur de modulation, il faut 
donc s’aFfü]-, *- obtenir une profondeur Jr nicüulation moyen¬ 
ne aussi grand,- que possible, 

Tju marin ht' u la pilla € effionoe -• :. -. ! Il- qui, toute» 
■r.'hoHt'ü étant égale s pur ailleurfl. donnera û lu sortie du détsé¬ 
ton r le plu» , il t h, Jjïuüfco-fréquf/uco. 

Le but éi..LÜiLfîî défini, examinon* ■ près l«?w élé¬ 

ment u confltitm::- -1 *l « mo&Rago ï. 


7 




















• 






mM 
-— - 


ONDES COURTES 





Flï, J, Modulation &jiiï rérélsUe 


Fijf. S, l.c* Jü* 111ii L : [«.rurales. 


fir, *, MikIuLhilou jtv'i- Curéiaae. 


b) Le message et ses composantes, 

Nous noü h bornerons h examiner II- message * parole », 
étant, entendu que |e hui de l'amateUr n Usi pas du transmettre 
do In musique. 

Le mécanisme de la parole et du langage est extrêmement 
complexe et leur étude est. délicate. Dans le < Bourgeois Gen¬ 
tilhomme ». Monsieur Jourdain s’émerveUloH lorsque son Maître 
de. Philcisophio lui enseignait comment Los voyelles et les con- 
üdmie-i étaient formées. î] s’écriait : * Ah ! que n’ai-je étudié 
plu a tôt, pour savoir tout cela ». 

Eh bien, les techniciens dos têléeornmuntes,Lions ont aussi 
* étudié tout cul» ». Depuis longtemps déjà, lu h ingénieurs des 
téléphones avaient déterminé la bande de fréquentCR minimum 
qui «st requise pour transmettre cinreotement le* conversation* 
téléphoniques. Depuis, de nombreuses études ont été entrepri- 
Res dans le but d 1 utiliser au mieux le a liaifiortï par radio. Ce 
sont les résultats de telles études qui permettent ne tue! le meut 
à l’amateur d’obtenir le maximum de son émetteur. Bien que 
ces rechercha tient été surtout faites dans les pays Ânglo- 
Sasouë, Ira conclu h ion r s’appliquent aussi à noire langue. 

La dynamique du langage, 

La dynamique, dans Ce cas particulier. c’est l’intervalle 
des variations d'amplitude de l'énergie-parole, A l’intérieur 
des niveaux extrême!?, on constate qu'au coure d’une conver¬ 
sation, l’énergie varie eori tiniU?UeU3eU t. Tl uir toute foi-; possible 
du déterminer une valeur moyenne file même qu’un volt métré 
ft courants alternatifs donna la valeur efficace du la tension 
appliquée à Son bûmes}. 

Quand noua parlons d avant un microphone et que noua 
examinons ta tension de sortie, à l’aide d'un Oscilloscope catho¬ 
dique par exemple, nous constatons que dm uointes apparais¬ 
sent, dont la valeur est 4 il Û füis plus élevée que la valeur 
moyenne (12 à 15 db). — Il est bien entendu qu'il nu s'agit 
pas do pointes provoquées par dus t éclats de voix s acciden¬ 
tels de l’opérateur, mois qu’elles existent normalement au 
coura d’une conversation El niveau de voix constant —. 

Lorsque nous modulons un émetteur ]uir tus courants U-mi? 
de ee microphone, il Tant tenir compte de ce* pointes et régler 
la modulation un conséquence, pour obtenir u:ic profondeur de 
100 9c quand elles su produisent, *i le taux 4 10Q L 7c se trouve 
être dépassé, nous aurons de la surmodulation 

I] apparaît immédiatement que le rendement maximum de 
notre émetteur (100 % de modulation) n f es( atteint que très 
rarement et qu'un moyenne., |e taux de Jn modulation est du 
îf fei* : inférieur environ, soit de '30 %. Ainsi d’une manière 
générale, environ les 91 10. du la puissance de notre émetteur 
su trouve être gardée en réserve et L'st pratiquement inutilisée 
pendant la plue grande partie du temps, au détriment du l'ef-. 
Tienuîté de notre transmission. La ligure 3 représenté la varia¬ 
tion du imiirrentup de modulation nu cours d’une transmis*- 
U toc. 


On a déterminé que eu sont 3e* voyelle* qui produisent un 
voltage de crête en moyenne 4 foi.-; supérieur à celui produit 
par les consonnesj uinsi le* son* «voyelle*» contiennent la 
plus grande parti* du la puissance (environ 16 toi- plu.*). Lu 
courbe de répartition de la puissance dan* la bande de fréquent-* 
ce* nécessaire à La transmission du La parcdii u*l donnée, d une 
manière approximative, par la figure 1. Ori se ruad compte 
immédiatement de la différence Anoymc des puissance-. 

Dette différence, entre les niveaux des fréquence*, ha s h es 
et des fréquences élevées, est-elle nécessaire û in compréhension 
du message ? Non, tout aü moins en Ce q 11 ' ^ûu* i-xmCerne. Eft 
effet, l'intelligibilité d,e la parole dépend beaucoup plu* des 
uon son nés qu« des voyelles. Les JiOtlfi « consonnes » nu donnent 
qile IM 2 U de puissance, mai* ûe sont e-'llX qui caractérisent prin¬ 
cipalement le message, Ainsi, par exemple, « rat» et < mat ». 
« kïlc » et * Jün » , d i f fè ren t sou Icuient -J'Une POnBOn [le et f nu t 
pourtant nettement différencié!*; par l'Oreille. M est vrai que 
vous jHïurriux rétorquer, an contraire dans « chat » et- « U h ut » 
c'est lu seul changement do la voyelle qu: les différend U, D'ac¬ 
cord, mais croyez- vous qu'il soit néccssaîre, pour obtenir un 
même résultat, quc dans ue damier en* la voyelle absorba 16 
foi* plus du puissance qu'une consonne ? Non, certes, et nuut 
pouvons réduire sensiblement 4’éncrgie contenue dans les sOus 

* voyelles » (qui sent composés de fréquences basses), ce rpii 
aura ]iûnr c-Ffet de rendre la voix moins < naturcllu », mais la 
compréhensibilité restera bonne, meilleure même dans certains 
cas ; en effet, les cûnsOUtiCft étant perçues ù peu prés avec ln 
même intensité que Los voyelles, l'interlocuteur paraîtra arti¬ 
culer s-e* mots avec soin, 

TL est dlone ainsi possible de couper le* pointes, du les 

* uuréter- », ot n’ayant phi* à un tenir compte, rmtjH: iwurrona 
augmuutur notre taux moyen de modulation pratiquement jus¬ 
qu’il BO c /f. Cet artifice simple noua aura périma d’augmenter 
l’efficacité de notre émetteur de façon considérable (S a 9 fois) 
A voue a que le jeu en vaut la ■uhnnftc.nu. 

La figure -1 nient ru la variation du pourcentage de modu¬ 
lation pour un message identique à celui île ln figure -1, mais 
après lit! avoir fait subir un écrêtage des pointes. Lee parties 
hachurées représentent les variations du courant haute; Fré¬ 
quence et on se reml compte de l’accroiasement important de Iéi 
puissance utile, dans le cas de la Figure -1, un comparant D* 
surfaces blanches eP h a chu rues (entre lus ligne* 0 ut 100 ) * 

dans les deux cas. 

Comment réaliser pratiquement cet écrêtage, quels flûnt 
lus inconvénients éventuels, lus précautions } prendre, tout 
cula fera l’objet d’un article distinct qui paraîtra prêcha inc¬ 
luent. 


La bande de fréquences utile. 


Outre la- dynamique définie ci-dessus, le sucoud point à 
déterminer est l'tdui de la bande de fréquunuus qui doit être 
S-mu --mïsti pour assurer une bonne compréhensibilité du ’u 
purüfc. 

Nous pourrons, les recherches récentes le prouvent, en cou 
servant un rapport convenable entre les fréquences les plus 
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ONDES COU RIES 


lmv^'w et le n frequents Ifls plus élevées, hour alnstemr de traiw- 
mettre ccIIcr an deügmi^ de '300 à 250 périodes.. L 1 intelligibilité 
cl n message ne SKi r* pas dim ! mi ée pou y an tiinl. N mis é] l mi ne- 
potk également les fréquences élevées, (provenant en général 
d’harmoniques imitiles), T* bande de fréquentes ainsi délimi¬ 
tée à ses deux extrémité*, sera celle qui es; strictement néees- 
kr ire ;'i une bon (>c loçept j rm T ou l e 1 a pu i :- s r n ce » l i le de n ni re 
émettei i r ai ns i enueen t rée es i cl e s I i n nie - ét naît es, not rc émi »- 
Hion n'occupera qu'une faible plage. il cul réduction sensible des 
interférences avec les statintlS voisine*, maii Mm efFicAritt 
Sera plus grande. 

Quelles sont tes limites de la bande de fréqucfflCCK indispen- 
sable a la transmission du langage üau* mirer dans les détails 
des expériences effectuées, indiquons tout de *uite qu'elle doit 
attendre de 300 a 3000 cycles par seconde (étant entendu que 
les tensions à 300 c/a et à 3000 c/s sont à 0 db en dessous du 
niveau de référence prît en général à 1Q0Ü c/s) (Figure 3.) 

A l'intérieur de ces limites, quelle -■ni la Forme de a 
courbe de transmission Tl est à peu près d'usage général de 
prévoir une courbe ayan; un palier hcirizoutm as*©B étendu, 
(entre fiOO et 2000 c/s, pur exemple), lu Type de la Figure 5. 
Or une telle ctmrbe ne nous parait pas étr courbe optimum 

En çf fet, de la qui a été dit plus haut, I résulte que l’ort 
a intérêt h diminuer l'intensité des fréquences basses et, si 
jHmible, à favoriser par contre les fréquences élevées. L'éerSr- 
rage a justement pour but do niveler le niveau en coupai!t. 
tout ce qui dépasse du voltage donné. Toutefnis il nous semble 
préférable de commencer à réaliser UP tel nivelle ment en calcii- 
lant le s organes de liaison du préamplificateur de manière à 
réduire 1 : in tons Eté des fréquences les plus bas-es tT k favoriser 
les fréquences élavées, comme üU le prai qio couramment en 
modulation de fréquence avec la pl'é-acceniuation. Noua pour¬ 
rons utiliser à net efF-et un système rie résistance* et capacités 
pour obtenir k la Fréquence 2000 o/s un gain de fi db par rap¬ 
port à 500 e f é , (les tension h d'entrée étant suppo-ée* égales! 
(figure fi). Non* aurOna augmenté sensiblement la ptl 'iMUB.ee 
des consonnes au profit d'une meilleure intelligibilité. En ou¬ 
tre, ce réseau correcteur étant placé avant 3'teretour, nous 
pourrons prévoir une action moins brutale dm> ce demi* r. e qui, 
nous le verrons eu détail, est avantageux. 

TFénriteur, par son .'ictiûn Hllr les pointes, tend i rendre les 
signaux carrés. Il provoque aimi la formation : nombreux 
bitmeniquea qu’ïl est nécessaire d J éliminer pour éviter F élar¬ 
git ternent de îü bande do modulation. Nous *.iv r.a, en outre, 
que lea fréquences élevée» peuvent êtr* l-ol; pi- - lu-desSUS de 
3000 ci 5 . Un filtre passe-bas, coupant à fi db a 3000 e/s, sera 
donc placé a la sortie de Fccïêteur et nniis permet r r;L d'obtenir 
le double résultat recherché? T-n courbe de réponse totale sera 
celle de lu figure 7. 

Noua eu avons ain»i terminé avec cette mi réduction qui 
nous a permis, en étudiant les caractéri*iiqur- 'le Langage, 
d’ae&ayer de définir les conditions requises pour obtenir un 
maximum « d'efficacité Ï d'un système de :n i dation quoi 
qu'en soit le type. 


1| s’agît eu somme il'uu ensemble de ••• iruquages > ayant 
pour but, d'adapter en quelque sorte, le message aux oondi- 
tions qui prévalent ad u elle nient Sur nos bandes encombrées et 
étroites , et cil, bien plu» qu'une fidélité absolue, l'ànteLligihi- 
.i 11 . est 1 a première des condition* requises. 

II. — GENERALITES SUR LA MODULATION. 

K ovencu ir i il ni nt Cl lu n t :i no 1.n- éi nci 1 m i r i jrOp rem c nt cii t 
rue émission mod liée se compose : a) d'une porte lise, b) de 
bandes latérales de modulation, 

a) La porteuse. 

Une curieuse dualité ae manifeste en elle. Elle est, suivant 
l'instant où on ■■:■-biere, dans le prêt- --u - de Lm Us mission 
parfois uécessail 1 * et iwrloi* inutile; nui-: ô- même. 

Elle est indispensable dans le* premiers étage» de l'émet¬ 
teur, jusqu’au point où la modulation à bas»© fréquence lui est 
appliquée ; elle e.-i inutile dans le* étages de jouissance de 
rémetteur, dan* oi'l on amplifie Fonde modulée ; inutile 

et même nuisible dans l'espace ; mut ile dan* les premiers éta¬ 
ge.-; il ll récepteur; , l- s(. enfin iudispen»:/i l’éloge détec¬ 

teur. 

L* modulai son n’aurait, pu quitter notre station sans avoir 
■■•■ imp remionnâ » bk porteuse HF, de même, elle ne peut être 
mise en évidpucf [ .!!■ le détecteur »ap# ul présence de cette 
issêsne portEUKO- 

IndEapHnsahlf début et, à la fïn d : i proeessu* de trans¬ 
mission, elle e?t in ut: e en son milieu. Oit cette porteuse qui 
gaspille pas mal d'énergie et C&USO de- ■ ; fl ornent» d'ïnterfé- 
reuoea avec les autre-* station&. m définitive, hE noua pouvions 
la supprimer, nous n’en retirerions que :--- avantages. 

C'est d'ailleurs l'eite -suppressiion, &vç-r e-e-llo d'illle des dessx 
bandes latérales, qui permet le rendement exceptionnel^ de 1» 
modulation à bande latérale unique. Toutefois, ce procédé est 
relativement COmpiexv et IïEoèi peu d’au:.i-■ . : - F utilisent artu- 2 .- 
lement. Nous rie - .- - ione nous aceommL-ier i"' 1 systèmes du-.-" 
fiiquea, esanyons au moins d'en tirer le rendement maximum. 

b) Le» bandes latérales, 

Nuua teitel. : - Eà à Un problème qui déchaîné bton dt-f? 
pasR’Ona parmi les, techuloien-S, Ü y a plus de vingt-cinq airs- 
Oertaina. refusaient avec acbarnwiuuu ., fi mettre l'existence 
rét-lle de ©es !-. :• - latérales, prétondan : ' :r qu'une pure 

fiction mathéma: . ■ l.,enr matériaiEté o k -i-montrée depuis, 
et pecEOnne ne songe plus; k contester leur existence, Tl. sem¬ 
ble mémo qui? - r: l'Itli Iccbnlciông, per - xl'Cs contraire, 
leur attribuent •' -. luionomie qu'elle» n’ r.: pus et en tirent 
des eunséqi.iet;.--. : ur le moins aml<ii->-:---. (Celu semble 

être en particulier le cas de Taylor, voir sujet l'article 

- Lir 1 a Si^pçr-Ü 1 . [ . n ). 

Quel que soit ù- -ysiéme de modid. ' :i employé, son 
action sur la p r:- -■ fuit- naître âU moins d&UX bandes laté- 
raleg aymétrâqut.-H ^r rapport k elle et - :er.d»nt- de pûrî. 
©I d'autre de r-*.:.-- - Lir une plage Fini--- .w plu» haute 

fréquence de la modulation (figure S), Ain*t. la fréquence pa- 

■ - • page Ifi) 





Fis. S, — tsande ■ ,„-rj ueuces nécessa i res 

ci la teansm n de ïa parole 


F iÿ. S. — Courbe 'te réfrénas du pré- 
amplllifitle-jr. 


fjjj- 7- — OouT-ne île 
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Fig- 1, lliJUntç 
des toueliès Er>nijs(:t:&. 


Les récentes performances réalisées sur 144 Mes, par un 
certain nombre dé stations françaises tie fa Métropole et de 
rAlgérie, au cours desquelles a été éiabli le record européen 
rie distance avec la liaison F 3 K Y (Marseille) -F As JO (Uran), 
< i lin kilomètres), inciliront certainement un p:ns grand nom¬ 
bre d 1 amateurs à s'intéresser aux VH F, fl nous parait donc 
utile de faire le point des connaissances actuelles sur les con¬ 
ditions de propagation qui prévalent à ces fréquences et de 
déterminer dans que la cas., des signaux d'aussi courte longueur 
d’onde, peuvent permettre des liaisons à des distances de plus 
d G 2000 kms r {Record mondial sur 114 Mus, WcQNL-WeWSQ, 
2250 kms). 

L ' I ONQ 5 P H E R E 

Les Couches ionisées. 

Noua Kiivmm que lu,g ondes radioélectriques, se propagent 
à Ion ru o distance grâce aux réflexions qu'elles an bissent sur 
les roucties ionisées de La- haute atmosphère, Ces cûn elles de 
gaz ionisées sour l'effet tlea radiations ultra-violettes émisas 
par le Soleil, sont situées s différentes hauteurs aix-deeeus 
de lu surface de lu Terre, Ün diStiJlglle trois et mime quatre 
tOüdlèH snccuflüiveR, les rmiébes E, Fl, F2, ut -Bolon certains 
auteurs, une «moho 15 La figure 1 ludique les altitudes moyen¬ 
nes. 

Ce sont les couche* Fl et F2 qui jouent le principal rôle 
dans la propagation à fraude distance dù:-■ émission* effectuées 
sur des fréquences inférieure* ii -10 Mes. Lu couche K réflé¬ 
chit en général, les ondes les plus longues, au dessus de ‘2/> 
Mes, Toutefois oc lie couche est particulièrement complexe et 
El arrive parfois que des nmps d'iuni'iation in* en su SC tannent 
au hagard dans KOn n. (le phénomène, bEsn connu des unn- 
jr(vr H du 5t> Mes, Csi désigné sous le m>m tic * couche E apo- 
radii-[iir- >\ indiquant n'n- I *on caractère nCCKlentcl et éphé¬ 
mère.' Lorsqu'il se produit, il provoque des propagation» excep¬ 
tionnelles, dans lu lia ado des oO Me*, en pc rtieulier, permet- 
tjtnt de réaliser des 1 [aison* :i de- distance* de 1. 1 0rrlre de 2 1 100 
kitiH. Il arrive, quelquefois, que 1 hou isatis» de res -aonc-s soit, 
suffisamment intense pour réfléchir le Ii4 Mes, permettant 
ainsi le UN sur i-Ute bande. Cette ionisation intense et par¬ 
tielle de ht couche E se produit le plus fréquemment pendant 
Les mois d<- M;d, Juin et Juillet; elle peut être décelée eu 
écoutant La bande des 2b TIep. Si la propagation sur cotte 
bande, est * cou rte » ( moins de 500 kms). on peut espérer 
dll 1)X sur 50 et même sur 14-f Mes, 

Les aurûrûs boréales. 

Ni phénomène idens-ique d'intense ionisation locale au 
voisinage du Pôle Nord, provoque min luminosité du ciel, 
connue sous le nom d'onreo boréale, Cette zone SOnifléo, si tuée 
entre UO et 500 kms d'altitude, peut provoquer la réflexion des 
Vil F et de nombreux amateurs ont pu réaliser ;h s liai son* in- 


téroaaautes par ce moyen. L'effet est très caractéristique et oc 
peut, cire confondu aV’CO d’autres types do réflexions normales; 
il faut en effet orienter lus. antennes approximativement vers le 
Nord, nt non vers le correspondant, pour réussir la liaison. 
Cette zone ionisés est extrêmement mobile et instable; les 
gjiuux ru Fléchis gant affectés d'une fluctation rapide et do dis¬ 
torsion*. L&. téléphonie est incompréhensible et le trafic doit 
s'effectuer en graphie. Lcr aurores boréale» sont rarement visi¬ 
bles ù nos latitude H, elles peu veut être décelée* par les puf. 
turbatLOna qu'elles amènent, Hier les bandes do fréquence* plus 
basses, 1 jp« d lh ta nu «a qui iieuveul. Être couvertes sont, pour l-l£ 
Mes, de l’ordre de JOO à- 800 km*. Ce phénomène, surtout, im¬ 
portant dan* le nord de notre ém [sphère, apparait principale¬ 
ment. durant les mois de Février, Mats, Septembre et Octobre. 

Les météorites. 

Le passa gu d’une pluie de mél-éoi'i tes dans , 4l haute almus- 
pbèro prOvuquo égale mulU une forte ionisation locale. Dm* 
réfLexion-, peuvent Su produite uLLX \ HF, produisant un ren- 
tforcemcnr soudain des signaux. Toutefois, CCS phénomènes 
étant trop rapide* et Errégulier», ils ne pouvent favoriser dea 
liaisons utiles, 

Dans leur ensemble, le» causes de propagation» excep¬ 
tionnelles cî-rlessus mentionnées ne KOCli pas prépondérante* 
aux Vf IF, Lj| plupart de» DX constatés sur CCS fréquences, 
sont, provoquée pur ries perturbât!One ayant Leurs sièges dam, 
la Troposphère, qui est la partie de T atmosphère terrestre 
s'étendant, jusqu'à environ 1Ü kms au-dessus du sol. 

LA TROPOSPHERE, 

Les principaux facteurs qui affectent h* propagation dos 
VH F dan* la troposphère sont, la réflexion, l,a ré fraction t !a 
super-réfraction, la diffraction oL la diffusion, 

11 y a lieu de distinguer deux cor : 

I* Propagation en atmosphère normale, c'eRt-à-d i Te fio’1 
perturbée ; 

2° Propagation en atmosphère perturbée nu Hub-normale, 

propagation on atmosphère normale. 

Réflexion, 

Ne. peuvent se produire, eti dehors de relie* mentionnées 
plus liant et qui ont leur dège dans ! 'ionosphèm.. que *Lfr dffl 
obstacles et «ont fonction de la topographie du terrain, 

Rélr action « normale », 

Elle est provoquée par le fa il quo l'indice de réfrüçÉ-ïnn 
île l’air varie avec sa densité (et pur ullxte avec l’altitude), 
d’un* manière régulière, Il se produit alors une courbure con¬ 
tinue du trajet de l'onde. Pour une atmosphère sèche normale, 
le ravrm du courbure vaut le 1/6 de eolui de la terre; il se 
passe alors le phénomène bien Connu, qui fait que Tonde VHF 
porte plus loin (15 r A environ) que la ligne d'horizon (figure 
2 ). 



Fin, 3. — î.fi, Wifri'iJ’I.Inn normale 
CQurbe I ncite ver- le ’eoI. La f|istance 
am-i [kimiunie [n) est de ir. *>_ supâreure a reïti' do Jl'horlzon [fl? La 
arme do rillfrjirtson (parde hachurée! permet Lu réception île sl^uajx 
a une distance ? îr>H pins grande que fA), 
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Diffraction normale. 

C’est la déviation que subit L'onde en rasant un corps 
opoqtié et qui tend à l’incurver autour de le surface terrestre. 
Cet effet- esc assea important, 1» distance qui peut être ainsi 
franchie est le double de celle donnée par lu ligue do vu* di¬ 
recte L-nL-ro les deux stations, mais ks signaux sonL faibles, 
(figure 2). 

Propagation en atmosphère anormale. 

La troposphère est le siég* cl g perturbations diverse^ 
c'est eu effet cil son sein quo Ses pEiénoménes qui provoquent 
les variât ions du temps prennent naissance. 

TL urrïvo parfois que la température de l'air, au lion Le 
diminuer régulièrement avec l’altitude, diminue moins rapi¬ 
dement; ello peut meme augmenter jusqu'à une certaine bail¬ 
leur. puis reprendre sa baisse régulière, on dit alors qu'il y 
a inversion. Dans certains autres eut* notre inversion se produit 
ii haute altitude et- dans line zone relativement étroite, {Fi- 
guru 3), 

Toutes oes perturbations ont un effet très important sur 
la preparution des ondes trë* courtes, car etlcs entraînent des 
réflexions u-L- des réfractions souvent très importantes. 



Pi K. 3- — Variation rie Ja température avec l'alli tuile 
II. Invcrstnn a haïsse n Ltl tuile, 
n. inversion locale a nam* altitude 
111. Oou rbe (Je varia lien norm a Le. 

Les super-réfractions. 

On peut désigner par ce terme les onurbures très accen¬ 
tuées subies par les ondes h très hautes fréquences en rai sou 
des perturbations de la iropqisphère. Elles sont provoquées par 
deux facteurs agi ^ nain soit on semble, soit séparément. 

Tout d'abord t l'indice do réfraction varie beaucoup avec 
la teneur r-n vapeur d’eau île l’air traversé. On a noté dans 
dp nombreux cas, une propagation à des distances importantes 
par temps très bru mou r, 

En outre, en raison du phénomène d J inversion de La tem¬ 
pérature, des touches d'air voisines peuvent- être d’indice dif¬ 
férent. IL se produit alors, dons la aune de séparation de ces 
iLeUS couches, une réfraction intense qui recourbe l'onde vers 
■JC sa], d'où elle peut être encore réfléchie vers, l’atmoa pbèna et 
subir Lin nouveau bond. I] y a çn somme réflexion tout comme 
au t une couche ionisée, mais à une altitude bien moins élevée, 
(figure 4). 

flot effet pont être provoqué pan un afflux d’air chaud 
venant- du éSud et se supOrpOsûnf à dos couches d’air froid, 
Cos deux couches peuvent rester distincte» pendant plusieurs 
jours et les ondes sont réfléchies sur leur ligne do séparation. 
Il peut également se produire sur lu mer, ou au voisinage de 
celle-ci, par temps chaud. Les courbes d'air situées a basse 
altitude ïC refroidissent rapidement apres le coucher du soled, 
tandis que les couches super ion re* restent plus chauds*, 



Dans ltl Cas Ou l'inversion de température Ré produit près 
du sol et que la ligue de démarcation se trouve vers 2000 ma¬ 
ires environ, l'onde est recourbé® vers le &o| avant d'avoir 
atteint l'horizon, puis réfléchi* ver* l’atmosphère et ai nui Je 
suite, F.ile se trouve ainsi * cOmEuire :■■ par voie de réfkctînn fl 
ancres sives à île très grandes distances. On a assimilé Ce phé¬ 
nomène à l’efîct que produirait un gigantesque guide d’onde, 
dont une des jmrOÏ.s est formée par Fécorco, terrestre et l'autre, 
[Mtr lit ligne d'inversion. Mi I» distance séparant ces deux pa¬ 
nais c*t convenable, le dgrLJLl se propage sans presque perdre 
de son intensité. On :t calcule que, pour une fréquence ..le 
E 4 i Mes, la ligne d’in version devait se- siLuCr à une altitude 
de 1700 mètres environ, {figure fi). Cette propagation anormale 
jl. été constatée maintes fois, pendant, la guerre, par les opéra¬ 
teurs de radars en Méditerranée ou dans le tloUa Peraique- 
Des échu* provenant, île points situés à des distances supé¬ 
rieures o 2000 kms ont été détectés sur une fréquence de 300 
Mes. : ’ 



La Diffusion. 

IL existe enfla un autre type de propagation aux VHF qui 
fuï peut être expliqué p^r la réflexion ou la réfraction. En 
effet diverses observations ont- montré que l'intensité du signal 
repu après lit ligne d'horizon, ne décroît pas aussi rapidement 
que la voudrait Ja théorie, IjCh signaux ainsi perçus sont fui bits 
et affectés dt., fadittg, mais Ech- portées réalisées sont parfois 
important *h , t.)n peut expliquer cette particularité par un effet, 
do ■£ diffusion *, Quai le est la cauB* de cette diffusion ? Une 
nouvelle théorie propURe l'explication suivante : 

Chacun connaît l'existence d* « trous; d'air » qui sont 
F réq üom m en t rencontrés par les av i,it olc r s. Ce s pue lie a d ' ai r 
nunt de densité différente de Celle de la niasse d'air environ¬ 
nant et ont, par suite, un indice de réfraction différent. Cea 
poches ou t bnEles r agissent. vis a vis dos ondes très courtes 
qui ks atteignent., comme '.les tin termes qui diffusent le rayon- 
tiennent dans toutes ks directions, Pour de* troue, d'air de 
petites dimensions, IiOUk pouvons considérer que le signal reçu 
à grande distance provient d’un grand numbre de dipole» 
placés dans l’.'it mcKsphèrc, entre l'émet leur et le récepteur (ii- 
gq m R ). 

I! est évident que le signa! ainsi retransmis sera en gene¬ 
ral de faihle intensité, mais il pourra être reçu h grande dis¬ 
tance, particulièrement de jour, jl un moment OÙ, en gétiérul, 
les Liutres types de propagation exceptionnelle ne peuvent si. 
produira. La nuit-, cet effet nera presque complètement masqué 

(Moite i?a ge I S). 
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Dans cette étude sur la super-modulation, qua nous vou¬ 
lons aussi complète et objactive que possible, nous verrons, 
dans une première partie, le fonctionnement du système et ses 
avantages tels qu’ils ont été exposés par rauteur R. 0. Taylor, 
dans sa demande de brevet et dans ses articles publiés dans 
le$ numéros rte septembre et octobre 1918, rie la revue # Radin 
et Télévision News »„ üams une seconde partie^, nous examine¬ 
rons à la lumière des principes généraux, admis en matière de 
modulation et en nous référant aux remarqués de O, G. Vülard 
CÇST de décembre isso), si les prlneipaTés revendications de 
l'auteur sont effectivement fondées et nous •essayerons ds nous 
faire une opinion personnelle sur cç procédé qui parait très 
séduisant. Enfin, rtans une troisième partie, des émetteurs uti¬ 
lisant cette modulation, réalisés et expérimentés spécialement 
pour nos lecteurs seront décrits dans tous leurs détails, 

P1ÎKM1KKE PARTIE 

l) ans. grandes ligne*, Iémetteur Comporte ii. «On Otage 
final deux lato fît 1 . 1 :, modulées par leurs grilles île commande, dé¬ 
livrant leur puissance HP dans un circulé oscillant commun> 
Par une différenciation du mode d’attaque de leurs grilles, nne 
des lampes fournit lu porteuse et les pointes négatives de la 
modulation, nous la, nommerons pour Sa commodité de la des¬ 
cription,, -f tube -porteuse », tands ® que 1 1 an t r& I ani p t fou mit 
exclusivement- lea pointes positives do modulation, c’est le 
^ tube-pointes ï. CVîfc en somme le principe utilisé depuis 
longtemps par d'autres auteurs (Dolicrty, en particulier), mais 
Taylor est arrivé à ce résultat en employant de- moyens beau¬ 
coup plup simple!: ot parfaitement à la portât de l’amalctir, oc 
qui est un grand mérite. 


DeesinouÉi le schéma de princijre {figure 1), Te tube À four- 
jiirsu ta porteuse, le tube B les pointes positive® do la modula- 
tien. Tous doux reçoivent leur excitation HF de l’étage E, par 
Finiomiédnurc dos condensateur® 01 et 02. Ils sont tous deux 
inyiluléw par leur, grille de commande par l’ampli de rûodul»- 
tionTM. Bupposon® les deux lampes identiques, 

Jjo tuba-portousa A reçoit une polarisation négative nor¬ 
male pour un fonctionnement en classe_*C*. ^on exoiLarien 
FTF réglée par 02 pour lui Faire délivrer son output maxi¬ 
mum en l'absence de modulation. Sa grille de commande est 
n-liéo a ,1a prise médiane du transformateur de modulation T. 
Lorsqu'une tension fïF agira sur cette grille, les alternances 
positive^ du courant de modulation augmenteront, le rendement 
de cet otage et son ou t put. aura tendance à augmenter- par 
contre son excitation diminuera en raison de 1 outrée an fonc¬ 
tionnement du tube B (comme nous le verrons* ei-desaous). Le 
résultat aéra quo, les deux effets étant de sensi contraires, son 
ou t put restera a pou près constant. Pendant les altérnaiicea 
négatives du courant PP, i’oo.tput du tube A d*û»îuùèi& jn-.- 
iju'a y'amu'Jer complètement. Cette lampe fournira donc, ainsi 
que prevu, la porteuse modulée par les alternances négatives 
dû la modulation. 

La- lampe lî reçoit une polarisation double de A. Son exci¬ 
tation réglrk- par Cl est telle qu 1 fil'le oc débite pratiquement 
pas en i’ab^ence de mmlnlotion. Elle reçoit du transformateur 
T une tension BP double que colle fournie à A. U est évident 
qns le® alternance® négative.® n ! auront aucun effet sur elle Par 
contre les alternances positives débloqueront L& lampe qui four¬ 
nira alors, dans les pointes, toute 7r puiséance HP qu'elle ost 
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capable de produire, Jy output des. tubes A et B «’&joutonL dans 
t« d rouit oscillant de sortie qui leur nst commun. 

Le* trois; points importants sont : 

a) j'notion ds* condensateurs de liaison Ci et C’3 qiit dn- 
eent, d’une manière rationnelle (pour lu but poursuivi) * fa 
tension d’excitation des doux tubeB, Leur réglage CS b délicat 
;l on veut obtenir un bon fonctionnement. 

b) tes valeurs différentes de ,h polarisation b des lampes et 
tensions 33K appliquées sur leurs grilles. 

c) Je branchement particulier du tube B sur le circuit 
oscillant de sortie. Ce point a été souvent laissé dane l'ombre, 
il mérite pourtant i3'ôvrc signalé. 

En effets dans les pointes de modulation, le tube-pointes 
en délivrant son output maximum fait apparaître aux bornes 
du circuit oscillant une forte tension T TF, Cette tension se 
trouve appliquée intégralement sur U plaque du tube-porteuse 
et rend celle-ci négative durant une partie du cycle, L'onUpub 
moyen de ce tube va donc diminuer, il eorjr saturé, cri le tubc- 
poinle était lui aussi branché à L'extrémité du circuit ose il Lu né, 
il subirait je même effet et ?c trouverait saturé avant d'avoir 
fourni sa puissance maximum. Il faut donc éviter d’appliquer 
à oü tube la totalité de la tension HP, e’ast la raison pour 
laquelle a plaque t-st connectée à une prise médiane du cïreu i, 
d’ancorcl, Xon» ve rrons d'ailleurs que l’on petit éviter lu satu¬ 
ration du tube-pointes en lui appliquant une tension plaquu 
plus élevée, 

Avantages du procédé (d’après son inventeur). 

La puissance d’ excitation * nécessaire an fonctionnement 
do l’étage final de L'émetteur, e&t do l'ordre de celle requise 
pour un fonctionnement en télégraphie t c'est-àrdire plus faible 
que colle nécessaire a une modulation plaque. 

L’iupufc du tp.bc-porleu.se est réduit pendant Les aïter- 
nances positives de la modulât] on* par conséquent son régime 
est similaire au régime télégraphique, tu à dissipation plaque 
égale, permet un output plus important. Le tube-pointes ne 
fonctionne que pendant les aLteruauras positive»* sfiu refroidis- 
aement i-rt donc plu» largement assuré et l’uni.put autorisé 
sera plus élevé, 

T.*, pyjitèmo n 1 utilisa qu’un amplificateur BF do faible 
puissaneei (comme duua la modulation grille) et Le rendement 
est égal ou môme supérieur à celui de la modulation plaque. 

Mais bout cfici n’est que peu do dlOSCS au regard nies 
principe; nouveaux, que Taylor déclare avoir Jtiiss au jour ut 
que noua exposons ci-après. 

Ayant rappelé que Jes bandes latérales, dans les systèmes 
conventionnel;, nu contiennent (pour 100 % dû modulai ion) 
qu'une puis» une* égale à la moitié de cri le rit* la porteuse, ce 
qui a toujours constitué un grand handicap pour le» procédés 
usuel;; l'inventeur indique que son système permet d'augmen¬ 
ter onng.idérablemen b La puissance dos bandes latérales (de 2 à- 
S foi;), tendis que :a porteuse peut être réduiLc de moitié. Si 
le; principes qu/il développe ont été par foi.; mentionnés avant 
lui, f'1 prétend pouvoir les mettre en application, ouvrant- ainsi 
le champ a des recherches nouvelles, 

TiU raisonnement, donné par l’auteur nat. Le suivant ; 

En séparant réellement les alternance» positives et, néga¬ 
tives do la baflsa-fréqu«uoe pendant la modulation* noua pou¬ 
vons à volonté augmenter ou diminuer leurs amplitudes et 
leur a durée.; d'une manière Linéaire, 

On réalise la séparation effective de* doux parties de Jn 
porteuse J TF modulée par les alternances positives et néga¬ 
tives* da telle sorte que l’une peut être appelée * porteuse 
modulée positivement s et l'autre porLcusa modulée négu- 
livement. *, ce qui permet leur contrôle individuel, 

La semi-suppression ou * compression ï de La- porteuse 
pendant tes alternances positives :i un niveau déterminé, pou¬ 
vant être inférieur à celui de La- porteuse non modulée, devient, 
alors possible. 

Le trausmiasiou d'un certain niveau do porteuse d'ampli¬ 
tude et- de durée d été rin in ce, j-end il r‘i l les alicrnan-ce» négati¬ 
ves rie la modulation. évite les distorsions oauÉêe'a pai l'ccrê- 
liqjY'i de» pointes négative» à fa détection. Or on hi'iit Cfll’on 
peut utiliser avec profit nu taux de modulation super haïr h 
100 % pendant les pointes poi'tive;* pourvu que le» pointes 


négatives u’ïLUniffllent pas la pm i mite. Un td procédé augmente 
fortement la tension b la sortie du détecteur et permet une 
réception pins forte* sons entrainer dos distorsions inadmis¬ 
sible!;. 

L'étude comparative d'ilnç porteuse modulée a, TOO te 
suivant les méthodes claudiques et de la mlfflie portent® mo- 
d 11 léo avec des pointes positives plus grondés que le* pointes 
négatives * révèle quelques résultat 8 intéreBRunts (d'apres Tay¬ 
lor). 3>an; la figura 2. B et JJ représentent- lu- Tonne- du courant 
131', après détection dans le» deux cas. Nm.i» voyons en O «bé 
plus grande puissance de bande» latérales produite par J' émet¬ 
teur h super-modulation, aven comme conséquence une ï-ensiùn 
de signal plu» élevée après détection en U qu eu 13. Si non» 
traçons, dans les deux cas, la. ligne do référence représentant 
le niveau Eëro (situé à mi-hautcur eutro les deux pointes), 
nous constatons qu'en O, ce niveau est supérieur ît celui de A 
Par suite, nous avons augmenté le niveau moyen de La modu¬ 
lation par rapport à. la. porteuse. 0®fct© étude simple ^démontre 
qu'une augmenta lion de la puissants des blindes Latérales, al- 1 
lant de pair avec une réduction de la- porteuse (et pa r_ E-uitc 
du niveau des itiLcrfércuces) est possible pour Un léglitge 
convenable et donne une efficacité plus gronde à, la modulation, 
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Fis. î- Lo partie gnucüe (te la fleure représenta, en haut, une per 
ti-use modnlCe a ico ^ et. «n nas. l« eouranl rtèteçté, La -rartie üieitc, 
une ends dont ica pointes, positives sont de plus grande amplitude 
ipie loft négatives. 


l’ous.-iaut encore plus loin non raisonnement, Taylor indi¬ 
que qu'en auppr'inont presque totalement lu pnrieu&kq pendant 
le» alternances, pôeii-ivet de la modulation et en tie la réta¬ 
blissant que pendant les altomanocî* négative;; l’énergie pro¬ 
duite pendant le cychj positiî se trouve êtrh presque entière- 
ment affectée aux bande» latérales, La perteuso n’absorbe- 
ainsi aui uiu- fraction du lu plliftsapeo utile qui ho trouve être 
entièrement disponible pour lu trfin»mbsion du message. 

Un toi réglage de l’émetteur est possible en agissant sur 
]a valeur dfifi condensateurs de liaison Cl et CS qui règlent 
1 ! excitation des dent lampes. 3'3n efî&fc, en proportionnant con- 
venablement leurs valeurs* il est possible d’obtenir une im¬ 
portante diminution do l’excitation du tube-portOUSe pondant 
le» AllcrnsncH» positives de modulation. I.or-- de; alternance; 
négatives le tnbe-point&e n'absorbant que peu de HF, L'cxd- 
tftiîpn do l’antre lampe redevient normale, 

L» porteuse chant réduite, presque annulée, et les pointe» 
ayant une grande valeur* nous obtenons une émission extrême¬ 
ment * efficace $, la pretyue totalité de la puissance émise se 
1 tou v ant être contenue dans 1 va bande < 1 s 1 irai Cfi qui son les 
nous apportent le * mes-sago 

I] est indéniable que, ni tout passait comme L'indique 
Taylor* son procédé permettrait un accroissement extraordi- 
n.ijr-e d» l’effiçfïtüté de la transmiBSiOn, sans apporter de di»- 
t or» ion a (ir entraîner un. é Laie me ni de la bande dû modulation. 

Mai» en est-il bien ainsi ? 
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DEUXIEME PARTIE 

Tout d'abord nous pou von h- ad mettre sftïla d [jouter cer¬ 
tains des avantages apport ég par la Super-Modulation , en 
particulier; 

Modulation ii lum.it: renden Lient obtenue par des moyen-; 
si mples. 

Puissance d’exoi t-Ot ion ià01 ns élevée que dans Je cas d’une 
modulation plaque. 

Possibilité d’obtenir dçs lampes finales plus de puissance. 

Mais là où noua ne sommes plug d’uçOord,. c’est quand 
l‘auteur prétend que la Super-Modulation permet d’augmenter 
ia puissance des b and-ç s latérales do modulation, sang aup me ci¬ 
ter (et même eu diminuant) la bande do fréquences occupée 
par ],’émission et sang apporter do d entorsion g. Koila no HOmiiJfiS 
pas les seul;:. ;l être sceptiques et, eu particulier, le spécialiste 
des questions de modulation, Üswuld (I. Vilhifd n- fait une 
remarguabls étude de la question. 

Reprenons le raisonnement au point OÙ Taylor nous dit 
que .son procédé permet d’augmenter considérablement la pma- 
iurico des bandes latérales. 

It mentionne que, par suite de la séparation en deux 
parties distinctes de la. porteuse haute-fréquence, « porteuse 
modulée positivement » et * porteuse modulée négativement *., 
nous pou voua contrôler Cge deux parties individuellement et* 
en conséquence, supprimer en partie la porteuse pendant les 
alternances positives. Tout ce passage de son raisonnement est 
peu, clair, mais quoi qu’il eu soit OU HO voit pas trèg bien 
comment cetre séparation peut être effectivement réaüsée. S'il 
est exact, g or le papier, que l'une des lampes doit fournir U 
porteuse et l’autre les pointes positives de modulation, qui 
viennent s'ajouter à la porteuse eu produisant les bandes laté¬ 
rale» des tin feu à transmettre le message, en est-il bien ainsi 
dans la réalité ? 





Fi*. 3. Xlïu veaux diagrammes de fonctionnement [h rapprocher 

de ceux de la figure 1). 


11 faut, en effet, éviter de cnnfondrt le fonctionnement eu 
régime moyeu de celui eü régime instantané. Expliquons nùUs. 
II semble à première VUe que la puissance de |a pûrtedse Sûif 
fonction de l’input du tube A (figure 1), Cela n’est exact 
qu’en régtmo télégraphique eu en l'absente de modulation. 
Pûndant la modulation, du fait de la forte tension HE produite, 
aux bornes du circuit oscillant de sortie, lors des pointes pOsi- 
cives (apport de puissance du tubu B), la tonsjon plaque in 
tantanée du tube porteuse* qui va osctlSer autour do «a valeur 
continué (fixée pur la source d'alimentation continue), va 
s’annuler par instant et pourra mémo devenir négative. Pen¬ 
dant ce laps de temps, le tube porteuse ne débite pas; et par 
suite nti produit aucune porteuse. Et pourtant Ü faut bien 
qu’il y en ait une pour * porter ï les bandes latérales de mo¬ 
dulation produites au même instant par le tube-pointes. 11 ne 
faut pas perdre de VUe., en effet, que DOUü sommes en modula¬ 
tion d'amplitude classique; il ne s'egit pas de modulation à 
bande latérale unique OÙ la porteuse oï-L. volontairement 3àp- 
primée a l’éniisaitm et rétablie b là réception, Cette porteuse, 
que jj u peut fournir le tube A sera, pendant les alternance* 
positives de modulation, fournie par ]e tube B. Am si noua 
voyouâ qu’il n'y a pas proprement parler do suppreggion de 
la porteuse, niai.-: plu rôt suppression du fonctionnement, du 
tube-porteuse, ce qui est loin d'être la même chose. L*j dia¬ 
gramme dé fonctionnement donné pur Taylür (partie droite de¬ 
là figuro 1) n’Ost donc pas CCrrcl't. Eu effet, répétOns-le, lu 
lampe 15 ns fournit pas Uniquement _ lés pointes T>nsitivC4, 
maie égal□ trient la porteuse pendant, le ïlOü. fonctionnement du 
tube A- Four un réglage corrœl, la porteuse, produit* alter¬ 
nat ivoment par leg deux lampes, garde une valeur moyenne 
constante et nous obtenons utfe profondeur dé modulation de 
J00 % . A noter également que le *-ube-pointes devra fournir 
à lui seul, pendant ka alternances positives, tonte Ta pm's- 
rance. soit quatre fois la puissance porteuse en l’absence de 
modul a-tion ; on qu'il pem d ' a illeu r-g f ai rc ai sémen t éta nt d i in¬ 
né qn’i] ne travaille que pendant la moitié du cycle de modula¬ 
tion. 

Nous pouvons donc tracer le nouveau diagramme de mo¬ 
dulation (figure II) tel que nous le corne von a ; il diffère de 
celui de la figure 3, par le fait que l’output du t tlbe-pOrtéUKS 
s’annulé, au k*: bien pends nt les pointes positives- que pendant 
les négatives. De même, le (.il bi-pointes fournît une tension 
HP 1 d'amplitude double de celle jiortéc sur la figure 1. J.e ré¬ 
sultat final est d’ailleurs le meme, noua obtenons une onde 
correctement modulée à 1$) %, (A noter que pcndaiiL une par¬ 
tie du cycle, kg deux lumpea A et B débitent en même temps 
— ce. son t les par Lies foreéeè du diagramme — les tensions 
ainsi fournies s Ajoutent et la courbe résultante est bien dé la 
ferme classique telle qu’elle est dessinée sur la figure 1. 

JuÊOU’iei le désaccord avec la théorie de Taylor n'est pua 
très grave, en effet ai les. chose s ne se passent, pas ex acte me U L 
(.somma l’indique l’auteur, il n'en reste pas moins que la résul¬ 
tat final est lo même, ou îi peu près. Tl n’en est plug ainsi ai 
nous pour gui vous l'analyse du raisonnement, T* ' inventeur nOïlx 
indique qno noue pouvons;, moduler à un taux supérieur à 
J00 Çfc pourvu que les alternances négatives n'annulent plis ja 
porteuse pendant une partie du. cycle, Il propose, à CCt effet, 
d’augmenter l’amplitude des pointes positives par rapport ù 
Colle des pointes négatives et donne (figure 2) le diagramme 
correspondant. 

Le dessin est trè* beau, très régulier, ma-ie un ne voit pas 
très bien comment OU ppuf obtenir mie telle symétrie dos poin- 
tt L i de signe contraires, alors que leurs amplitude a sont dif- 
fértütCB. 

Etudions a nouveau la forme du courant modulé, en sup¬ 
posant que les pointes positives aient une amplitude double 
des priim.es négatives, Nous vûyüng d'un, aotll coup d’œil (fi¬ 
gure ‘f) que les alternances de modulation île sont pas sem¬ 
blables, En effet, les durées des alternances négativeg et posi¬ 
tives étant égales, pà-r définition, mais leurs amplitudes étant 
différentes, leurs formes ne peuvent pas être identiques. Le 
courant HP aptes détection, sera donc do forme différente du 
courant BF ayant modulé cotre émetteur (partie de la courbe 
Ou pointillé),_Il y aura distorsion r iir écrasement des alternaû 
eee négatives. flotte distorsion entraîne la formation d’faarmo’ 
niques et par suite, les bandes latérales de modulation seront 
étalées. 
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Fis. 4. — Les alternances négatifs Je la mudularLon s-onl aplaties, 
rl'i-m illitorsi&n Üu i:rVuTttû( ûfLÆClé. 


LA PROPAGATION DES V.H.F. 

(Suite de la fîSfte 11) 



Deuxième rCltaï'Lfi|sï-ps, le niveau h 1m. 1 la porteuse u : étant pas 
■ mLille pendant les alternances négativea ol les alternances 
positives, il B 1 établit un niveau nnojçn qui est. pln& élevé que 
relui donné, en l’abRence de modulation, par le tube-porteuise. 

En défiai tive, au lieu d’avoir une porteuse réduite et des 
bandes latérales puissantes, nuu^ obtenons aile porteuse da 
fdiif; e rTvnilc amplitude que relie fixée par l’input du i.nbe-por- 
feusc, modulée par tint teûHÏOn B J-' çDmpurtant un taux im¬ 
portant de diktomonR, 

lîien que le résultat réel diffère du rus idéal prévu per 
Taylor, il peut sembler déduisant il certains égards, car il 
donne une tension B F après détfiction plu-; élevée et par suite 
lin signal plus puissant. En outre la distorsion provoquée passe 
facilement inaperçue à nos oreilles, étant produit* par des 
harmonique. 1 ; pain 1 ; qui ne réduisent paa dans de grand es pr>> 
fiOrtidna la compréhensibilité du message, 

D* même. F étale ment de la modulation sera bien moiiu 
fi'iisidiTable que dans Ju cas de- la surmodulation ordinaire, 
Daim ce dernier cas, la porteuse est hachée pendant les pointes 
négatives et-, ees nûppure,3 brusques, produisent- dcï harjuoni- 
C|ii i'.ls Hit nés à des dizaines de kilin-ycla^ do ht porteupe; tandis 
que flan:- le eus envisagé plus-, haut, h-n harmoniques produit i 
sont- très près (le la porteuse. 

il u’oii _ reale pas moins qu’un tel fond ion me.m en L nr-. doit 
pas être Utilisé. Il entraîne de la distorsion et par suite UK1 
étalement lies bandes: latérales, ce que tout amateur sérieux 
doit éviter, 

ÜÛNCLUSIONS 

Pour l’amateur, la Super-Modulation de Taylor est un 
procédé très intéressant, permettant d'obtenir, avec des 
moyens simples, un excellent rendement (do l'ordre fie ceins 
do la modulation par la plaque). 

Il donne une modulation profonde h la condition de régler 
soigneuse mer; L la puissance d’excitation, la tension DF et la 
charge des doux tubes. 

Far contre, et jusqu’à preuve du contraire, il ne permet 
pas d'augmenter l'amplitude des bandes latérales an delà de 
relie do-nm'i par une modulation à 100 %, sans entraîner,, 
comme dans tous les autres systèmes, de. la distorsion er de 
l’étalement, bien que CCS deux défauts soient moins accentués 
fît passent, plus facilement inaperçus. 

Nous donnerons prochainement if?E deseript.iüni il'émet- 
ica ts avec tous i - détails sur leurs ror. M ruct-ions. et leurs 
réglages, 

Assurez-vous contre tonLes 
hausses éven ru elles. # 

ABONNEZ-VOUS / 



par les. autres, phénomènes envisagée plus- haut, qui sont alors 
prépondérants, H èo peut même que la diffusion ait pour réanl- 
lïi.l de provoquer du fading sur dos signaux même rapprochés, 
■un raison de la différence de* chemins parc ou rat p-nr les- ondes 
reçues si mu ltanêmen l. 

De ceity rapide étude, noua pouvons, on conclusion, ré¬ 
sumer les divers modes de propagation rencontrés pour des 
fréquence* de l’ordre de 1,44 Mes. 

Propagation normal* : Di* tances moyennes de 13 % supé¬ 
rieures à rhoriaon, et diffraction permettant la. ré¬ 
ception des signaux à des distances deux fois 
supérieures. 

Propagation DX : Super-réfraction et réflexion troposphé- 
rique, 

Effet tic guide ■ d'onde. 

Etéfhxiori sur la couche E. 

Aurores boréales. 

Diffusion par Ion trous il’air. 

BIBLIOGRAPHIB : 

CJic-Hcr E. Uuderhlll, C<? Dec. à Fév. lftil. 

. Edward P. Titon, ÛST fCv. lüïL. 

W.-E. Gordon, et H.-ira. Becker, FIEE Àvr. iftM, €Q Féï. Itfôl. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

c4 ta <j} uutt " ONDES COURTES '* 


NOM --- 

]on d "i si primer ie 1. 

ADRESSE . -. 


jouicriï un abonnement r 

d'UN AN [I| numéros), su prl* de . 70Û ff, 

de SIX MOIS, au pr ix de. 4M fr. 


à partir du moli de --- -- 

Mode de règlement [rayer os menhons inutllsi) : 

Virement postal d« ce jour au C.C.P 1 . Marseille, 'Î-4.2Ï5'. — Man¬ 
dai cï-jolnt. —■ Chèque ei-foinh 

Signature ; 


A adresser à « ONDES COURTES s, 7 r rue Jacq u*i.-E*u n in, NICE 



















































ON CTS COURTES 


_ ANALYSES _ 

(Kiiito de J a pige 2 } 

Couplage serré de l'ai diurne, avec toutefois un rniniineirj! 
île coup) af;n capacitif en Ire ]• ^ iIvlix en roulements (écran, de 
Faraday). 

1/t» bobines d'arrêt s ainsi que le nciitrodyiiag • doive ni 
être ps L év us jK'ux J a fréquence de service La pi il-: cl vée. 

Le petit comlensateur fixe en parallèle sur la bobine 
[ilaque est nécessaire en \ m- d’apurer le confiln.no convenu 
Me eu (ré les deux parties de l'enroulnneriL 


<■> 



Utilisai ion de la SBQ7 sur Z2Ü et 141 Mes 

1'". Talion (W1HDQ) et Ve mon Chambers (WÏE.1Q) 
{QST, Sept. 1951} 

Un convertisseur utilisant la &BQ7 est décrit. Tl utilise 
le montage indiqué dans l’article ci-dessus analysé, Il coin 
l*orte t mitre cette double triode en étage 11 K, une (îJd en 
changeuse de fréquence et. un oscillateur local piloté pin 
quart?., -s i a à i de deux étages multiplicateurs de fi'équodre. 
Ce convertisseur supérieur à tous ceux décrits à ce jour, 
est plus facile à mettre au point I/o mél foration qu’ü apporta 
en ce cpii concerne le rapport signal-souffle fét peu impor¬ 
tante s Li i' JW Mrs (environ D,à db) p mars Mie al Mi ut 3 du 
sur 225 Mes. 

TELECOMMANDE 
Proportion al Radio Contre! 

H. McEnté© (W2S1) (Had. &, Tel. News, Sept. 1951) 

Le système utilisé est du type dit à contrôle proportion 
nel, le gouvernail 4e rengln téléeominantlé suit exactern- id 
le mouvement du levier de commande au sol. Il permet, 
moyennant un équipement plus complexe, un contrôle plu. 
fa ri le que celui donné par le système à échappement qui 
en général, ne permet que trois positions, centre, gauche ■! 
droite. L'émetteur classique est éqiEipè d’une Nd2. 11 donne 
une série d 1 impulsion s de durées variables, allant de Ta h 
scnee totale à rémission OMiÈinuc, A la réception, ces im 
pulsions après détection et amplification, agissent sur un 
j-claia qui envoie le courant d'une pile dans S'un ou Fautn' 
des enroulements d’un petit moteur, constitué par un rotor 
à aimant permanent et un stator comportant nu en roi de- 
ment à prise médiane. Ce moteur pool tourner de MO" dans 
l'un ou l’autre sens et actionne le gouvernail. Des délai l.- 
sont donnés sur la construction du système de manipulaiimi 
automatique et de ce moteur, dénommé 4 actiiatui*>. 
Télécommande de modèle d’avions 
W. Good (WdNPS) et. W. Good (WSI^EÆ- 
(QST, Août 1901} 

Article donnant des renseigner!torils su r M.-. divers types 
de commandes utilisés par les amateurs LS A M: système 
â échappement est le. plus populaire, le poids du mécanisme 
est peu élevé (là à bd grammes). Il donne .es trois positions 
du gouvernail et ne néceesite qu'un seul relais. Un second 
système, le contrôle proportionnel est analysé ri-dessus, En¬ 
fin certains amateurs ont réalisé des systèmes plus com¬ 
plexes qui permettent jusqu'à 5 contrôles séparés, tout en 
u'utiLisant qu'une seule longueur d'onde. La sélection se fait 
par rémission de à fréquences DF, comprises entre 200 et 
■WM! cycles par seconde. Un sélecteur à lames vibrantes es! 
utilise à la réception ; suivant la fréquence de modulation 
reçue, une des lames se met à vibrer et provoque Tés dilate m 
d’un ridais, qui a son tour ferme le circuit d'un petit moteur 
agissant .sur la commando correspondante. 


IA MODULATION 

(Suite de la page fl j 

© 

mie (a plu» élevée, dans le ta* envisagé, étant de 3009 cA, 
lu bande totale occupée par notre émission est de 0 kilocycltJ. 

Aucun Kyatème île modulation (en dehors du cas de L : t-iiïi-■>- 
slu-n à bande latérale unique, uni rédOlld le problème en siip- 
primant la porteuse et une des bandes latérales), ne peut 
permettre de réduire cette tiaude. Que i : on ue dise pas que 
la NBFM ou la Super Modulation occupent une- plage plus 
étroite que la modulation d'amplitude. Cela est inexact, en 
effet, pour une réception identique, la NBFM, par exemple 
occupent bien fl.nuveut U Tl b plage plus étendue que la müdit- 
lation d'amplitude et, dan» tous les cas, au moin» égale. Tou¬ 
tefois, pour nile faible valeur de la déviation. Jvs bonde» Laté 
fuies auronr une puissonr e moindre en N U.FM qu'en ainpÜE'.l- 
dc, mais elles n'en exigeront. pas moins intégralement. 

Il est physiquement impossible, eu l’état actuel de la 
technique, fie réduire la largeur des bande» latérales pur un 
quelconque procédé do modulation, GM&t sur la forme du cou¬ 
rant de modulation ïlli-même qu’il faut agir, ai nous voulons 
arriver Jl ee résultat. Il convient-, ainsi que nous l’avons vu 
plus haut, de réduire a «met. minimum la bande B F néces¬ 
saire à la traitBirmsiop du message, et d'éviter toutes le» dis- 
toision.s TiF ou IJF (ne l’oublions pas), qui auraient pour 
effet, en créant des harmoniques, d’élargir inutilement cette 
bande, f 'est tout ce cjiiu mïuà pouvons faire pour. obtenir une 
émission < étroite î, qui perce facilement le QUAI, rauis clt- 
eurci faut-il vouluir le faire. 

N'y a-t-il dûnû aucun moyen de transmettre un messa¬ 
ge donné avec une banda moins ifirge que celle définie plus 
haut ? Certainement, oui i) existe de nombreuses méthodes 
qui «ont utiliaéeA pour le.» liaison» commerciales. Mais tou» 
«*0s procédés h Ont, en dernière analy.se, des. * truqnîigftî dis 
message avant modulation. C’est la. bande dé» fréquence» an 
dihles cnmpimam le message qui est comprimée, transposée... 
puis, 1 rnnsmire. A Ja rére 1 ]uiou, il faut, pour rendre à nouveau 
le message compréhensible, hiirt- les opérations inverses,. C'est 
Ce que le» ÀUglo-ëaxon» appellent * çbifFrcr » et * déchif¬ 
frer Ce» terme» «ont assez explicites et indiquent bien la 
Oc 11 ri pic X i i o de» | nuecd os ut il i »é ». 

Noua pouvons d'ailleurs, 0 , titre documentaire, donner un 
exemple de Ce qui pourrait être réali né assez facilement (bien 
que ce système lie soit paa employé pratiquement) 

Nous pouvons cnJregEtrer le message a transmettre «or 
un magnétophone tournant K sa vitesse normale, Faisons en¬ 
suite défiler le ruban ainsi ennegiHtré, à une vitesse réduite 
do moitié CL tijoduhm» outre émetteur par Ica courant FF 
a in A produit », À la réception, cette modulation doit être c n- 
regiht réu sur 11 n au ; re ma gnét « iphone i < m rn ftïit i» lu j né me vi- 
tessô que celui de l'émoUCUr. puîu ensuite, pour pouvoir com¬ 
prendre le message, :l iiOlï» fùuL refair: iléfiler le ruban à -a 
vitesse normale. Toutes le» frécjuencbi tinnH-misCï. ayant élé 
divisées par deux lor» de Féndssion (en, rs-isotl du fait que ia 
vitesse était la moitié de lu normale), la bande de fréquence 
occupée par notre émission étaie dune deux fois moins large. 
Mai» quelle ci.rmplication, 

Notez d’ailleOM, que dans M cas, l’émission aura, duré 
un temps double de celui nécessaire, à rémission normale, 
Ayant occupé une bande réduite de moitié, pendant un temps 
don bit», nous n'aurons, pas gagné grand chose, et 0 ri rénlùé 
ce Léo émismon aura provoqué autant dhnterfôrcuces. 

Il est bien évident qu'il existe des systèmes plus com¬ 
plexes permettant d’obtenir des résultat» remarquables dans 
ec sens, mai» il» »oui infiniment trop compliqués pour l’arna- 
teur. 

Dan» Jlûtre prochttitl numéro, nvec la II J" partie de cette 
étude, noua aborderons l’étude des modulations d amplitudc. 

I- jïcranl , N M P P S.N.E.F. 

ri. IMBERT Imprimerie Mcycrls er 
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